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DEDIE.' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

D ECEMBRE 1700.

A PARIS,

Chez Michel Brunet, Grande Salle

du Palais, au Mercure Galant.



ON donnera tofijouM un VolumS

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois , & on 1c

ve. dra trente fols relié en Veau , &

vingt- cinq sols en Parchemin.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais.» au Mercure

Galant.

M. DCC.

Avec Privilège dt Roy.

. ' Ba/erische

StaatcL-ìbliothek

Múnchen



AU LECTEUR.

TLj A lieu de croire qu'on

ne ht plus l'Avis qui A

esté mis depuis tantd'années

au commencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rees qu'on a faites d'écrire en

carafteres lisibles les noms

- propres qui se trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eflre employez., on ne*

gltge de le faire , ce qui est

cause qu'U j en a quantité



ÀU LECTEUR. ' - (]

de defigurezji efiantimpoJfMe

dedeviner le nom d'une Ter

re qu dune Familit ? s*il í

rìefl bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d.y prendre garde9

stìs veulent que les noms

propressoient correfts, On

avertit encorequ on neprend

aucun argent pour ces A4e~

moires que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur \

tour , pourvu qu'ils ne deso^

bligent personne , Çf que

ceux qui les envoyeront en

affranchirent le port*. „ - }



DECEMBRE i7oo.

ÏE n ay rien à vous dise*,

Madame , sur le Sonnet

qui fait le commence

ment de certe Lettre. U est far

un grand évenemenr, connu

à present de toute l'Europe,

puis qu'il doit avoir esté sceu

dans tous les lieux où lanou-

. A iij
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velle de la more da Roy d'Es

pagne a esté portée, & qu'il

n'en est point dans cette par

tie du monde où cette nouvel

le ne doive estre parvenue. Je

ne puis vous dire qui en est

l'Auteur. II s'est contenté d e-

stre le premier qui a écrit sur

cette matiere , fans avoir voulu

se faire connoistre.

AU ROY.

Sur leTestament deSa Majesté

Catholique Charles I L

flRand Roy , qu'en ses conseils

Die» paroìjì admirable!

De deux Peuples guerriers , l'un à

l'autre opposes ,
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Les esprits & ds cœurs se trou

vent appaise^^

JJEspagne d' un françois cboijtt

le joug aimable.

&yM vient ce changement , à nos

jeux admirable f

C'est que vos interêts ne font

point divises

Des interests de Dieu, st souvent

méprises

Et quedans vostre cœur la Fojfut

toujours stable.

Vous ïave^ protegée en vos vastes

Etats ,

Vous l'ave% étendue en de loirt*

tains climats y iii;
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%Au$ rejsente^vous ses prómes.

ses pdelles.

Et comme nous ave% en ce mor-

telsejour

Sans cfjje au Roy des Rois consa

cré voflre amour ,

Il vous a fait trouver des Co».

ronnes nouvelles.

Quoy que je vous aye déja

parlé de l'Incendie arrivé à

l'Eglise de Troyes, je ne puis ,

m'empêchpr ' de vous faire

parc d une Lettre qu'un Ec

clesiastique- de la même Ville

a écrite à un de ses amis fur
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ce sujet. Vous y trouverez de

nouvelles circonstances que

vous ne ferez pas fâchée de

scavoir.

A MONSIEUR *** j

A Troyes , ce 18. Oclobre lyoo.'

L'On m a die , Monsieur,

que vous aviez esté in

formé du malheur arrivé à

nostre Eglise , que vous en

aviez esté touché. & que vous

souhaitiez d'en apprendre le

détail. Je vous diray donc

que l'Eglise Cathedrale de
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Saint Pierre de Troyes écoic

une des plus belles Eglises de

France , & pour la grandeur ,

& pour la clarté , & pour l'ex-

- haussement Elle a fur son Por

tail deux grosses Tours dont

11 n'y a que celle à gauche qui

soit achevée. Il y avoit sor la

Croisee del'Eglilè une Fléche

des plus parfaites & des plus

hautes que Ton puisse voir.

C'est la cause de nostre. mal.

heur.

Il fît trois coups de Ton

nerre la nuit du Jeudi 7-, au

Vendredi 8. de ce mois. Du

premier coup qui sefítenten
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cfre un peu aprés minuit , le

Tonnerre 'tomba fur la Fié-;

che & mit le feu tout au haut

au dessous de la Croix. Il suc

apperçu peu de temps aprc'sr

mais il ne parut pendant plus

d'une heure que comme un

flambeau , dont le feu brû-

loit fans se communiquer.

On sonna incontinent le Toc

sin à- toutes les Les

Magistrats, les Cfëcíers de

la Ville , & les Bourgeois y

accoururent , & travaillèrent

-fans relâche avec un zele ad

mirable. Nos Ecclesiastiques

& nos Religieux ne s epar-
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gnérent pas , & furent d'un

grand secours. Beaucoup de

gens montérent sur les Voû

tes; & il y en eut même d'as-

fez hardis pour entrer dans le

Clocher , pour vouloir gagner

l'endroit où jétoit le feu , &

essayer de Téteindre avec des

Seringues & des Eponges ;

mais le plomb qui commen-

çoit à fondre, les obligea de

se" retirer; & sans la précau

tion que quelques uns d'eux

avoient prise de s'armer la

teste d'un Casque , ils ne se

fussent pas retirez fans peril.

On perdit donc deflors
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l'esperance de sauver le Clo

cher & la charpente, & l'on

ne pensa plus qu'à garantir'

de l'embrasement les bas-co?

rez de l'Eglise & les maisons

voisines. Le feu fut environ

deux ou trois heures à des

cendre jusqu'à la base du Clo

cher. Là il fut augmenté par

la fonte de quatre petites clo

ches &du plomb qui entou-

roit les piliers , & qui cooì

roit du haut en bas toute la

lanterne du Clocher , fort éle

vée & fort spacieuse. Ce suc

pour lors un spectacle terri- ,

Lie par l'embrasement de la
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toiture de l'Eglise , où le feu

prit des quatre costez tout à

îafois, & qui suc consumée

toute entiére en trois quarts

d'heure de temps.

Les voûtes ont été crevées

au dessous de la fléche, & en

dommagées en plusieurs en.?

droits. La couverture des bas- ,

costez 6c des Chapelles qui

cstoit beaucoup plus basse

que le comble, a esté con

servée par le foin que l'on ap

pris d'éteindre le feu qui s'y

estoit attaché par les piliers

du Clocher qu'on y vie tom

beren même - temps. de chu
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que codé. Il s'y alluma à plu*

sieurs reprises ; mais la dili

gence que l'on apporta à 1 e-

ceindre , a fait qu'il n'y a de

gâté dans la couverture de

ces bas costez , que ce qui

s'est trouvé le plus proche de

la croisée.

La groíîe Tour a couru

grand danger. Elle a esté fau

tée par un pignon de pierre

fous lequel estoit l'ancien por

tail de l'Eglise avant que les

Tours fussent bâties. Ce pi

gnon arresta tout court le

feu , qui n'estoit alors agité

par aucun vent -, & ainsi
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on a sauve les grosses clo

ches. Une figure de pierre-

quiestoit sur la cime du pi

gnons qu'un gros barreau de

fer avoir tenue" attachée par

derriere à la charpenre, tomba

la nuit suivante sur trois hom

mes quelle tua fur la place ,

& crevant la voûte s alla bri.

ser sur le pavé de l'Eglise. C'est

tout ce que nous avons perdu

d'hommes. Les vitres de l'E-

gíife qui estoient tres-belles,

font cassées environ pour un, "

tiers. . :ii ;

A l'égardde la maçonne»

rie , il y a au dessus de l'Egli
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se. un parapet tres bieji fait

qui tourne tout au tour. Ce

parapet a été casse & renver

sé en plusieurs endroits. On

ne peut dire encore le mal

que /e feu aura fait aux mu

railles & aux yoûces. Il ne

faut pas douter qu'il n'y en

ait beaucoup de calcinées. :

cela ne se connoistra bien

qu'aprés les gelées. Pour en

empêcher le mauvais effet ,

on songe à couvrir incessam

ment l'Eglise de paille ; ce

*qui sera une dépense de plus

de dix mille francs , quoique

plusieurs personnes de pieté

Pecemhre 1700. B
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I

s'efforcent de contribuer à

ce premier rétablissement en

donnant les uns des bois, les

autres des perches , & les au

tres de ?a paille. Il y ena mê

me d assez charitables pour

éntreprendje de faire une tra

vée toute entiére, Chacune a

quarante^deux pieds de large

sur vingt de long. Il y «? ufte

grande rupture aux chaises

du Chœur. J

On croit que te dommage

causé par cet Incendie est de

plus de deux cens mille écus*.

La Fléche íèule qui estoit au

milieu des voûtes , couteroie
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deux cens mille francs à éle

ver. Ayant eítc renversée il y

a prés de trois cens ans par

une tempeste,on futdix-íepc

ans à la rétablir du temps des

Anglois; car on la commen

ça en 141 j. & elle ne fut ache -

vée qu'en J430. Elle avoir plus

de cent cinquante pieds de

hauteur au dessus du roi:. Il

faudroit bien cent mille ecus

pour réparer la charpente d«

l'Eglise, & la couvrir d'ardoi.

.ses, comme elle estoir. Celt

une entreprise digne de lá pie

té de toutes les personnes cha

ritables, qui doivent à l'envi
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I

les unes des aurres contribuer

au retablissement de la Mai

son du Seigneur, & d'un Tem

ple, dans lequel il a toujours

esté servi avec beaucoup d'édi

fication. C'est un des remedes

les plus efficaces pour racheter

nos pechez , pour apaiser la

justice de Dieu irrité , & pour

attirer fa misericorde sur nous,

Entrons dans les sentimens^ &

imitons le zele du Roy Pro

phete, qui a eu' tant d'amour

pour le Temple du Seigneur ,

& qui a employé des tresors

immenses, &apporté tous les

soins imaginables pour le bâjk
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& pour l'embellir-, en sorte

que quand nous ferons prests

de paroistre devant Dieu,pour

luy rendre compte du bon

usage de nos biens ,& detou

res les actions de nostre vie ,

nous puissions dire avec le

même Roy , Domine , diiexi

decorem domuùua , & locumba.

hitationis gìofia tu* \ ne perdas

mm impit;, Deus ^mmam meam.

Psal. 15. g. .

C est dans cet esprit & pour

fie semblables motifs que

Monseigneur nostre Evêque

a ordonné des prieres publi

ques dans toutes les Eglises



u MERCURE

Paroissiales de cette Ville pen

dant trois semaines. Voici ion

Mandement que jay transcrit I

mot à mot 3 de peur d'en di

minuer la beauté & la justesse,

& cjtie vous lirez íàns doute

avec beaucoup de satisfaction*

Denis François Bouth'dlisr de

Chanigny , par la misericorde de

Dieu , & par la grâce du Saint

Siête apostolique , Evêque de

Trojts t à tous les fidelles de U

Ville de Troyes , Salut & %ene-

diftion. Le ^éle que vous aw?^

fait patoisre pour éteindre le feu

du Ciel tombé fur notyxe Eglise
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Cathedrale le 8. de ce mois , &

.U consternation publique qui a

par» depuis dans tonte cette fil.

le , nous font connoiflre combien

vous efiessensibles a (a perte , &

ce que nous pouvons esperer de

vojire faours pour son retablis

sement. Il est .temps -de sortir du

trouble ou nauS a .jettes un mal»

hettrsi grand&fiimprévu , pour

tourner nos esprits gr^ nos cœurs

vers Dieu , par .l'ardre duquel

toutes choses nous anivínt. Nous

devons en premier lieu le remer

cier de ce qu'il nous a preserve^

d'une plus grande ruine ; cxr qui

n a point traint la perte de toute
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cette Vilie , ou du moins de U

plus grande partie , en voyant

brûles ce Temple* C'est donc par

un effet de la misericorde du

Seigneur que nous n'avons

pas esté enciéremenc consu

mez % & il es juste de luy en

marcher nostre reconnoiffance par

des actions de grâces folemnelles.

Mais en même, temps il a permis

la deflruftion deson Temple , de

cette Eglise commune , la Mere

de toutes celles de ce Diocese -, &

ce doit eflre pour nous un objet de

crainte & de frayeur , que laJu

stice Divine irritée par nos pe*

cbe^nait voulu nous punir par
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ce que avions de plus cher & de

plus. précieux , peut eflre même

vanger par cette privation les ir

reverences qui Je commettent tous

les jours Jans nos Eglises. Nous

devons adorer la mun de Dieu

dans ce trifle évenement ynom bu.

milier devant luyì & tâcher d ap.

paifer fa colere par les sentiment

dela plussincerepenitence. Ce fera)

le moyeri d'attirer fur nous les

grâces XÎT les beneditftóns qui nous

fontnec JJaires dans lestât dtplo.

rable où nous nous trouvons ré

duits , £<r de mériter les secours

que nous attendons de la Provi

dence, pour relever les ruines dit

Dec. 1700. C
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Sanctuaire- Excites par tous cet

motifs , Nous avons cru qu'il

efìoit de nojìre devoir de nope

religton , defaire des'Prieres pu

bliques dans toutesles Eglises Pa

roissiales àe cette fille. Nous com

mencerons Dimancheptochain par

une Procejjion que nous ferons

avec noflre Chapitre. Nous irons

ensuite célebrer le saint Sacrifice

de la Messe dans 1Eglise de Saint

'ifean , où nous exposerons le Saint

Sacrement ; & nous reviendrons

enfin chanter une Antienne fous

le Portail de nojìre Eglise Cathe

drale. Les Prieres continueront le

lendemain avec Exposition dn

«S. Sacrement dans ladite Eglise
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4e Saint Jean , & successivement

dans toutes les Eghfs ParoiJJìaies

decette^ille. Nous exhortons tou»

tti les CommunauteT^Seculieres

01 Régulieres , defaire auffì quel-

ques Prieres particulieres pour les

mémes motifs Nous recomman

dons a ious les Fidelles d'assister à

toutes celles qui seferont dans les

Paroisses & ailleurs , avec ïassi

duité& laferveur que nous atten.

dons de leur pieté , £<r nousordoa-

nons que le present Mandement

soit publie Dimancheprochain aux

Pròn es de toutes les Paroisses de

cette Pille. Donné àTroyes dans

no^te Palais Episcopal ce i^ Ocl.

1700. C ij



88 MERCURE

x La Ceremonie íe passa com-

me elle avoit esté marquée.

J'ajoûteray seulement quel

ques circonstances qui la ren

dirent extrêmement touchan

te. Monseigneur l'ancien Eve-

que voulut bien l'honorer de

íà presence, La modestie &

la pieié avec laquelle ces deux

Prelats leur venerable Com-

pagaie se mirent en marche,

nonobstant la pluye qui dura

pendant- tout ce tems là , édi-

iïérent & saisirent tellement

le Peuple qui y estoit accou

ru de toute la Ville , que la

plûpartxn furent attendris ,
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& ne purent retenir leurs fari*

mes. Ce que l'on chanta , &

ia maniere avec laquelle on

le fit , infpiroit de la pieté ôc

de la componction aux moins

devots & même aux plus en

durcis ; mais je vous avoue' ,

Monsieur, que rien ne tou

cha plus vivement, que quand

au recour cet illustre Corps

fe Fut arresté fous le grand

portail de J'Egliíe , 'comme

pour y rendre hommage aux

précieux restes de cet auguste

Sanctuaire. La consternation

fe trouva peinte fur tous les

visages , & quoy que les cœurs
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fussent serrez de douleur, on

ne laiíïà pas de chanter avec

les sentimens d'une veritable

penitence le Trait , Domine

non fccundttms &c. Ainsi finit

cette triste Ceremonie -, par

ou je vous prie de trouver bon

que je finisse aussi le recit de

nos malheurs. Je fuis , Mon

sieur , &c.

J'ajoute aujourd'huy à ce

que je vous dis le mois passé,

d'un Manuscrit Arabe , pre

senté au Roy par le Sieur Na-

srallah, Medecin de Damas,

un Memoire touchant l'His
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coire des Druses , servant à

J'intellieence de ce Manuscrit.

Ce Memoire a esté tiré de plu*

íìeurs Auteurs celebres , par

Mr Petis de la Croix , Secre

taire Interprete du Roy. Vous

observerez que par tout où

vous trouverez écrit Dararia

& Dararioun , il faut lire Dour>

& DourTtyutit&c que Ham*

za est l'Auteur du Livre en

trois tomes , presenté au Roy.

bibliothèque Orientale . au Titre

Durzi , page 303.

Les Druses, Nation deSjr-

rie mefléeavec les Maronites,

qui pretend tirer son origine

C iiij
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des premiers François qûé

Godefroy de Boiiilion mena

avec Iuy à la- conqueste de la

Terre Sainte. Les plus nobles

d'entre eux, comme lEmir-

Fskhreddin , que l'on appel-

le par corrupiion l'Armi-Fi-

cardiri, & qui a vécu de nos

jours, se disent Parens de la

Maison de Lorraine. Ils ont eu

plusieurs Emirs, qui furent

rous soumis, & dépouillez de

leurs petits Etats par Ibrahim

Bâcha du Caire , l'an 991. de

l'-Hegire , fous Amuratlll.

Sultan des Turcs, en l'année

deJ.C.1584.
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Bibliotheque Orientale , au Titre

Daranoun , page 287.

Dararioun , Secte dìnví;

pies & d'Heretiques , qui ont

pris leur nom & leur origine

d'un Irtjpoíhur nommé Da-

rari , lequel estant venu de*

Perse en Egypte sous le Kha-

lifat de Hakenr, vouloir per.

íuader au peuple que Ha-

kemestoit Dieu; mais le peu

ple le tua , quoy qu'il su st fort

caressé du Khalife. Il eut pour

SucceíTeurun certaistHamzih

qui se faisoii appeller Al-Hadi,

le Directeur. Celuycy intro

duisit la licence & la débau..
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che , abolissant toutes les œu>

vres de pieté-, comme le Jeû

ne , l'Oraison, & lePelerina.

ge. Cette Secte s etendit fort

fur la Coste maritime de la

Syrie ,& dans le Mont- Liban.

^Bibliotheque Orientale , au Titre

Hakem Remrillah , page 411.

Hakcm Bemrillah , troisieme

Khalifede la race desFachemi-

tes, estoh Fils d'Aziz, Fils de

Móêz ,quifurent les deux pre

miers Khalifes de cette Dyna

stie. Il commença à regner à

lage d'onze ans , sous la Tu

telle d'Arghevan , que son

Pere luy avoit donné pour
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Gouverneur, "l'an de l'Hegire

586. de J. C. 996. Il s'éleva de

son regne un Rebelle, qui se

disoit descendre de Rescham,

fils d'Abdalmalt k- fils de Mar-

van, tous trois Khalifes de la

race des Ommiades $ mais

après plusieurs combats livrez

de part & d'aurre, ce misera

ble fut défait &pris prisonnier.

Hakem le fit mettre pieds &

poings liez fur un Chameau,

avec un Singe derriere luy. qui

luy frapant incessamment le

derriere de la teste avec une

pierre , le fit mourir.

Ce Khalife devint fol , & irai
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pie en même temps ; car il or

donna que toutes les nuits tes

maisons & les boutiques da

Caire fussent ouvertes & éclai

rées , que les Femmes ne sor

tissent jamais de leurs logis,

fous quelque prétexte que ce

fust , défendant aux Ouvriers

de faire aucune chaussure à

leur usage, & voulant qu'on

leur presentait ce qui leur é-

toit necessaire avec des cueit-

lers oupalettes à manche long,

pendant que leurs portes e'-

toien: entre ouvertes , & qu'

elles se tenoient derriere fans

se faire voir.
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Il voulut passer pour un Dieu,

& fit écrire un Catalogue de

seize mille personnes qui le

reconnoissoienc pour tel. Un

Imposteur nommé Darath ,

qui se fit Chef d'une Secte,

que l'on nomma Darariah, fa-

vorisoit l'extravagance deHa-

kem, lequel ne manquent pas

tous les matins avant le jour

d'aller fur le mont Mocattam,

ou il disoit avoir des entre

tiens avec Dieu, semblables à

ceux de Moyfe.

L'on crut en ce temps là

que Hakem , qui avoit publié

une malediction contre les
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crois premiers Khalifes com

pagnons de Mahomet-, avoic

dessein d'abolir le Mahome-

tiíme, & de s'ériger en nou.

veau Legislateur; mais fa sœur

& le Chefde ses Troupes soup

çonnez d'avoir des intelligen

ces secretes ensemble , pour

traverser ses projets Juy ayant

donné quelque prétexce pour

les faire mourir , résolurent

de le prevenir , & le firent

assassiner pendant qu'il estoit

presque seul sur sa montagne

de Mocattam , l'an 411. de

i'Hegire.

Apres la mort de Hakem ,
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qui avoir regné vingt - cinq

ans, fa sœur se rendit maiíheíïe

des affaires , & fit proclamer

Khalife son Neveu, fils de Ha-

kem , fous le nom de Dhabet

Ledimllab.

Entre les folies de Hakem ,

celle de faire brûler la moitié

de la Ville du Caire, & de faire

piller l'autre par ses Soldats ,

merite le premier rang. U obli

gea les Juifs & les Chrestiens

de porter des marques sur

leurs habits , qui les distin

guassent des Musulmans. lien

contraignit plusieurs de re

noncer à leur Religion , puis
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leur permit ensuite d'en faire

une profession ouverte, & fit

démolir l'Egliíe de la Resurre

ction, ou du Cal vaire dans Je

rusalem, puis la fit rebâtir.

Apres avoir fait excommù.-

nier&maudirele'sKlialifesqui

avoient précedé Aly, comme

des Usurpateurs, il revoqua

son Edit , & neanmoins il in

terdit le Pelerinage de la Me-

que , supprima le jeûne du

Ramadan , & la solemnité des

cinq Prieres journalieres , &

institua la visite du Temple de

de Thaalab dansl'Iemen ,ou

Arabie heureuse , íelon les
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principes de Hamzah Ben Ah--

med , Successeur de Daratt

duquel on a déja parlé.

Cet Hamzah,qui se qualifioit

Al Hadi, c'est à dire le Condu

cteur ou le Directeur , permet-

toit le Mariage entre les freres

&soeursJles peres &leurs filles,

les meres & leurs enfans ^sup

prima la solemnité du Ven-

dredy de chaque semaines la

celebration des deux Feltes,

appellée la Grande & la Petite.

Cependant nonobstant cet

exces il fut toujours protegé

par leKhalifeHakem,ce qui sic

que la Secte des Darariens se.

Dtcembre 1700. D
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multiplia en Egypte, & se ré

pandu dans dans toute lacoste

maritime de la Syrie.

Musein . f ndy Turc , au Cha

pitre des Caíifer Fatimites.

H^kem Bi Amra'lah,troisié-

me Calife Fatimite du Caire,

estoit appelle Almansour, &

estoitfilsd'Alaziz. Il sut Fon

dateur de la Mosquée du Cai

re , appelleeDgamyHakin.il

fut Tiran , pervers , fans Reli

gion, & suivant entierement

les ordures de ses passions -y

c'est pourquoy il fut surnom

mé l'Asne, à cause qu'estant

monté sur un Asne , il s'absen
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fa , & fut trouvé blesse & mas.

sacré l'an de l'Hegire 411. &

de J. C. îozo.

HistoìreSaractnique â'Jlmah}ne9

page x6y de la trad»fiion

Françoise de Wattier. .

Aprés la mort d'Aziz Billali,

Seigneur d'Egypte , son fils

Hakin Biamallah , le troisié

me des FatimitcSj fils d*Abail

mansor Aziz ,fut fait Calife le

Mardy z8. jour du mois de

Ramadan , l'an $86. de ]. C.

996. Il estoit né dans le Caire

le premier jour de la Lune

Rabya, de l'an 375. deJ.C.

98j. & n'avoit pour lors qu'on-

D i\
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ze ans. Argenan l'Eunuque

eut le gouvernement des affai

res, suivant le testament de

son pere Aziz Billah.

Itemtíifloire Sarac. page z6j,

Lan 397- il se mit en cam

pagne contre Hakin, Seigneur

d'Égypte , un certain homme

de la Maison d'Ommie, de la

branche deHasan, fils d'Ab»

delmalic , fí!s de Merouane,

fils de Hakin, nommé le Vali

de, & prenant la qualité de

Naïr Biamallah. il y eut plu

sieurs Batailles données entre

luy & Hakin , dont Tissue suc

que Hakin en vint à bout>&
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le tua en Egypte aprés quel

ques mois de trouble.

Lan 401. Queroiiase fils

de Muctader , Seigneur de

Mouselle , fît la harangue pu

blique au nom de Hakim ^

Seigneur d'Egypte ^ & de là

passa à Coufa , où il en fit fai

re de même. Le Seigneur Be-

haIdouIe's,qui estoit pour lors

à Argéne, fut emeu de cela,

& écrivit à Queroiiase , le

blâmant fort de ce qu'il avoit

fait. La vocation de Hakim

fat aussi- tost abolie , & celle

de Cadirbilla retablie. Le Ca-

dirbilla envoya à Queroiiase



4« MERCURE

la valeur de trente mille écus,

avec des plaintes qu'il faisoit

de luy ; il luy en fit íes excu

ses.

L'an 401. le Cadirbilla fît

écrire un Manifeste, par le

quel il ravaloit l'extraction

des Califes d'Egypte , disant

qu'ils citaient originaires de

Dissane , & des rebelles , &

cju'Aby fils d'Abutalib ne leur

estait de rien , en apportant

des témoignages de la pl&-]

part des grands Auteurs , &

entr'autres des Scherifes, Ra-

dy, & Murtady , d'A bu, Ha-

mid Achcarany , & d'A-
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bulhafàm Cadorai.

Ebu Dijjan , nom d'un Fa.

natique y natif de D'tjsanprêi uns

Fleuve de Mesopotamie qui coule

au dessus de la Fille de Rvh*y qui

est Edejfe \ lequeldtfoit que laLu~

ne qu'il appelloit la mere de U

vie , dansfa conjonêlwn avec le

Soleil qu 'il nommott le pere de la

mie , engendrait des enfans , pat

le moyen desquels la generation &

la propagation de tout ce qui est

dans le monde inférieurfe faisoit.

L'an 411. Le Hakim Biam-

tallac fut tué en cette sorte.

H avoit envoyé menacer sa

seeur Síttalmulki, fille d'Aziz
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billac,& luy faire de vilains

discours , ce qui l'obligea de

s'accommoder avec un des

grands de l'Etat nommé Biri-

daoiias , pour le tuer, luy pro

mettant que si - tôst qu'il

l'auroit fait , elle luy met-

croit entre les mains tout le

Gouvernement de la Monar

chie. Elle fit donc venir deux

des serviteurs de ceBíndaoiias,

& leur ayant donné à chacun

mille écus, leur dit qu'il mon

tassent au Mont Mactam , &

s'y tinssent en embuscade ,

parce que Hakim y devoie

monter , accompagné seules

ment
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ment de deux Cavaliers , Se

d'un Page , & qu'ils le tuas

sent , luy & le Page , & les

deux Cavaliers. Ils firent com

me elle leur avoit comman

dé , & apre's l'avoir tué , ils luy

apportèrent son corps qu'el

le enterra chez elle. Le mon

de fut étonné de ne voir plus

Hakim, s'en émut ,& se trou

bla diversement, ne sçachanc

ce qu'il estoit devenu. Ils al

lerent au Mont, mais ils n'en

trouvérent aucunes traces.

Sútalmulky fit venir les

principaux de l'Etat, prit leur

serment , regla & ordonna les

Dtcemhre 1700. E



ro MERCURE

affaires - & ayant revêtu le fiU

de Hakim des habits de Ca

life avec le diadème en teste,

declara la mort de Hairim ,

& en fit informer, faisant ve

nir en même-temps le servi*

teur qui sçavoit le secret , au

quel elle avoit donné ordre

de fermer les portes clu Pa

lais, & de se presenter devant

Bindaoiias , & de parler ainsi.

Messieurs, dit il, nostre Mai-.

tre Tahir vous mande que

c'est icy le meurtrier de son

pere Hairim Biamrallah. Elle

prit là-deísus elle même Ic-

pée, & tua Bindaoiias, & en.
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fui ce Us deux serviteurs , Se

cous ceux à qui elle avoit dit

son secret, & donna à Aboulh-

basan Aly fils de Hakim Ara«

baly U Gouvernement de l'E

tat , Je surnommant Altahir

la yzazdin Allah. Le Haicim

fut ainsi tué au mois de Scha-

val aprés avoir regné vingt-

cinq ans & quinze /ours, âgé

de trente - sept ans. Pour

Ion naturel , c estoit un mé

chant homme , & de mauvaise

croyance, inconstant en tou:

tes ses affaires. Il comman-

doit une chose & la faisoit

achever , & puis changeoit
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d'opinion , & la faisoic entiè

rement défaire. Il couroitluy-

même les rues la nuit , pour

sçavoir ce que le monde di-

íoit & peníoit. II envoyoit des

Vieilles dans les maisons épier

les discours qui s'y tenoient

pour les luy rapporter. 11 fie

prendre un nombre de fem.

mes & les sic mourir , faisant

crier publiquement des dé

fenses aux autres de sor

tir de leurs maisons , & de

monter fur leurs toits, & aux

Cordonniers" de leur faire des

souliers ; ce qui fut trouvé

fort fâcheux & fort étrange.
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Sa tyrannie & mechanceté

fut si grande envers ie Peuple

qu'on se raie à luy envoyer des

Billets cachetez , par lesquels

on prioit Dieu qu'il luy arri

vât mal. Ils s'avise'rent même

de faire une statue de papier

remplie de paille, & luy ayant

mis des souliers & un fi mar

re , la glacerent dens .la rue

comme une femme plaintive-

avec un billet cacheté en

main, où il y avoit toute sor

te d'injures & d'opprobres.

Haxim paíîant prés de cet

te image , ne douta point

que ce ne fuft une femme

E iij.
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plaintive , & s'estanc appro*

ché pour prendre le billec de

ía main,i! trouva que ce n'étoit

qu'une Image, il ne laissa pas

de lire le billet , où il trouvà

des choses dont il -fut fort

touché, il commanda là des

sus de brûler l'ancienne Egyp

te , & de cuer tous ceux qui

eítoient dedans. Les Habirans

se battirent vaillamment pour

leur propre défense; mais il ne

Jaiíîa pas d'y avoir beaucoup

d'endroits brûlez. Il marchoit

tous les jours à cheval par la

Ville , faisant semblant que

l'incendie estoit arrivé à son
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insceu & sans son aveu , &

qu'il en estoit bien fâché :

cependant le mal s'avançoir ,

le feu gagnoit touc, & les fi-

foux pilloient. Apre's trois

jours les anciens & les prin

cipaux de la Ville s'amasse

rent dans la grande Mosquée,

mirent haut les Alcorans ,

cri mravec pleurs, & suppliant

Ja bonté Divine , puis envoyé,

rent à Hakim luy faite des re

montrances. Nous sommes,

disoient- ils , vos serviteurs, &

cette Ville est vostre, où sont

nos femmes & nos enfans.

Nous ne sçavons personne de

E iiij
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nous qui aie fait aucune faute

digne d'un tel châtiment. Si

vous nous commandez de

nous retirer ailleurs, nous le

ferons ; si cecy fe fait fans vô

tre ordre , permettez - nous

donc de nous défendre con

tre ces filoux & soldats. Je ne

les avoue point de cela , ré-

pondir. il, & ne leur comman

de point. Cependant il man

da fous main aux filoux & fol.

dats de poursuivre leur entre

prise, & de fe disposer à fe

défendre. En effet le combat

fut rude, & les Habítans re

solurent même d'aller atta-
iw . M
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quer le Caire, Le Hakim eue

peur de cela, & montant sur

son asne , alla trouver les si-

loux , & fit cesser l'incendie ,i

aprés le quart de. la Ville brû

lé, & Ja moitié pilîée. Les fi-

loux enlevoient même les

femmes des Bourgeois , les

violoient , & prenoient ran

çon de leurs gens pour leur

rachapt. Il yen eut beaucoup

qui se tuerent elles- mêmes de

peur dVítre deshonorées. Ce

pendant il y avoit des ignorans

& des coquins qui croyoient

que HaKim estoit Dieu > &

qui crioient quand ils le
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voy oient , c'est noire Dieu ,

c'est luy qui fait vivre & mou

rir. Il affl gea fort aussi les

Clirestiens & les Juifs , rui

nant les Eglises , & les per

secutant de forte que plu.

sieurs se firent Musulmans i

mais depuis il se dépanit de

cette fantaisie , permettant à

ceux qui s'estoient faits Mu

sulmans de reprendre leur

Religion, & de faire rebastif

leurs Eglises. On die qu'il de

manda un jour à celuy qui

prêchoit le Peuple en son

nom , combien il avoit acquis

de serviteurs , & qu'il luy ré-
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pondit, qu'il y en avoit seize

mille qui le croyoient Dieu* '

Pour dire en un mot, il estoit

touc ensemble & sans religion

fcfol.

Aprés Iuy on fit Khalife

son fils Aboulhhasan Aly,fils

de HaKem, filsd'Aziz, fils de

Moez , fils de Mansan , fils

de Caym , fils de Mahdy , îé

dernier jour de Chaval lan

de l'Hegire 411. seize jours

aprés le meurtre de Hakem ,

& ce fils sûr appellé Altahir

la yzaz din Allah.

Histoire des Dynasties d'd-

bulfaradge , page n^.
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L'an 386. mourut en la Vil*

le de Belbis Alaziz Alyada,

Seigneur de l'Egipte , & il eut

pour Successeur son fils Abouj

aly Aimansour qui suc fur,

nommé HaKem bi Ararallah.

Item. Dynafl page ito.

La même année on perdit

AlHakem Ebnolaziz , Ebuel-

moezz , Seigneur de l'Egip*

te , & on n'a pu sçavoir ce

qu'il estoit devenu. On die

qu'estant sorti pour aller faire

selon sa coutume ,  le tour de

Ville, il alla le matin proche-

le sepulcre d'Alcophay, vers

la partieOrientaled'Hclwanyj
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avec deuxValets qu'il renvoya,

& qui estant de retour , rap

porterent qu'ils l'avoicnt laissé

prés de la fontaine. Ces hom

mes demeurerent tout le jour

appliquez à leurs affaires eh

attendant son retour; & com

me il tardoit à revenir; quel

ques uns de ses Domestiques

allèrent jusqu'à Alphanum ,&

estant entrez dans la monta

gne, ils virent l'Asne qui luy

sérvoit de monture, ayant les

deux pieds de devant coupez,

mais conservant encote sa selle

&sa bride. Cela les obligea à

observer ses vestiges , qui les
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conduisirent à la piscine, ou

ils trouverenf ses vestemens

qui estoient sept tuniques

de laine , attache'es enco>

re ensemble comme elles

l'avoiene esté , fans avoir esté

féparées les unes des autres,

& dans ces tuniques , quel-

ques marques de coups de

couteau. Ainsi ils s'en revin

rent , ne doutant point qu'on

ne l'eust tué. Il estoit âgé de

trente sept ans , & son regne

avoit esté de vingt-cinq. U

aimoit la magnificence , mars

il n'épargnoit point le sang ;

& avoit d'étranges mœurs. Il
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commanda qu'on maudist les

compagnons de Mahomet ,

& écrivit là- dessus dans tous

les lieux de fa domination.

Quelque temps aprés il or*

donna qu'on s abstinst de ces

maledictions. II détruisit en

Jerusalem l'Eglise de la Re

surrection , & la fit ensuite

rétablir. Il contraignit ceux

qui estoient ses tributaires ,

ou d'embrasser la religion de

Mahomet , ou de retourner

en leur patrie , ou enfin de

se servir d'un habillement

qui. diríerast de eeluy des

autres > ce qui fut cause que
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plusieurs d'entr'eux professe

rent cette Religion. Ensuite

l'un d'eux ayant declaré qu'il

vouloit rentrer dans la pre

miere croyance , il y conlen.

tit. II défendit aux femmes de

sortir de leurs maisons, & fai-

soit punis de mort celles qui se

montroient en public. Sur les

plaintes que firent les femmes

;qui n'avoient personne qui

prist foin de leurs affaires , il

établit des hommes, qui por-

toient de rue en rue les cho

ses qu'on a coutume de fai

re vendre au marché , & les

vendoienc aux femmes. Ces
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hommes avoient ordre d'a

voir avec eux une espece de

cueiller avec un long man

che, pour presenter à la fem

me ce qu elle vouloir ache

ter. Il falloir pour cela qu'elle

íe tinst derriere sa porte , en

sorte qu'ils ne la pussent re

garder, & que si la chose luy

plaisoir, elle en mist le prix

dans la cueiller. Cette rigueur

causoii beaucoup de chagrin

aux hommes.

Dans l'histoire de la Ter

re sainte , du Pere Eugene

Roger, Recolet, Missionnai

re de Barbarie , imprimée à

Decan. i-jqo, F
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Paris, chez Bertier , rue' saint

Jacques à la Fortune 3 lan

16^6. il est parlé des Druzes

& de l'Emir Fakhreddin , le

quel sestoit rendu maistre de

quinze Forteresses , sçavoir,

CalacalmarKab, Battlis , Sa-

fet, Silat, Batron , Agelon ,

Elmgara , Gazir , Cabaliay ,

Calat Elfrangy, Semer Gebili

Elchouphe , Niha , Qaîate-

larab , Dalbik , Gebel , des.

quelles Niha , Elcouphe , &

Agelon se peuvent mettre au

rang des plus fortes Places

de l'Asie. Il fut etranglé à

Constantinople l'an • . .. après



GALANÎ. 67

avoir esté vaincu par les Trou

pes de terre & de mer da

Grand Seigneur.

Voicy ce que jay appris de

la bouche de Marmagam ;

Envoye' des Princes du Mont

Liban au Roy , Tan 1697.

Le Mont Liban a un grand

Bourg.appellé Dayr Alcamar,

où reside l'Emir Ahmad Ibni

Maan , fils de Mir Aly , fils

de l'Emir FaKhreddin, dont

j'ay le portrait imprimé. Il

Fut chassé de son Pais par un

Visir , appelle Ben Visir, qui

avoit quatre Bâchas avec luy ,

& il le surprit, quoiqu'il eust
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une bonne armee sur pied ,

composée de Seghmans & de

Sardgis au nombre de quatre

cens Pavillons de trenre hom

mes chacun. Dair Alcatnar

est à cinq ou six lieues de

Barut dans la Montagne , &

un peu au de là du Kifroiian.

Mir Ahmed bin Maan a un

fils d'une filleul a izooo.ho/n-

mes pour (a garde. Les mar

chandises de ion Pais font vii

& soye , peu de bled a & beau

coup defalpestre dans la Mon

tagne de Kifroiian , & dans

celle des Druses, mais celuy

de Kifroiian est le meilleur.
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Bin Maan n'est ny Chrestien

ny Mahometan , & les Dru

ses ne disent leur Religion à

personne. Barut est leur Porc

de mer, & le Kisroiïan en est

à uneJieuë& demie. Dans la

Montagne il n'y a que des

Villages ,& pas une seule For

teresse. Cet Emir Ahmed bin

Maan , commande le Pais

fous l'autorité du Grand Sei-

gneur^mais il met de son plein

pouvoir dansKiíroûan unPrin-

ce Maronite de la Maison

d'Abbouneufei , qui mouruc

il y a. pres d'onze ans , aujour-

d'huy que l'on compte 1700.
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Les Emirs des Druses rtíet^

tent un de leurs freres est

©stage à Constantinople , &

le Grand Seigneur met cet

Otage en leur place, quand

il n'est pas content d'eux. On

les appelle Mahan oglu.

Lettre de Mit Ahmed , o»

Ahmed Bey bin Maan , Prin

ce ou Duc des Druses , A Hen

ry Duc de Guise , écrite en

Arabe-

A son Altesse le tres-illu, i

stre & venerable Prince Hen

ry Duc de Guise -, qui est la

gloire des plus nobles & ge

nereux Princes nostre tres* '
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chér Cousin , que Dieu con

serve.

Après avoir presenté nos

respects &nos vœux les plus

sincères à vostre Altesse, nous

luy disons que nous sommes

dans la plus grande passion

du monde de le saluer en per

sonne, & ensuite vous sçau-

rez qu'il y a quelque- temps

que reunostre Pere vous écri

vit une Lettre pleine d'amitié

& de sincerité , en réponse à

une de vostre Altesse, par les

mains de l'Archevêque Ter-

kich, & elle doit estre arrivée.

Le défunt ne cessoit de ra-
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noflre parenté avec vous, &

la bonne amitié que vous Iuy

avez témoignée .> cela est mar- V

qué chez nous dans nos his

toires, & même nostre Lieu,

tenant Abounoufel nous a fait

sçavoir quantité de particula-

ritez de vostre amitié pour

nous, lorsqu'il eut une confé

rence avec vous , & feu son

Altesse vostre pere aFlorence,

Ville du Grand Duc. Dieu soit

content de vous , & nous per.

petuë vostre amitié ; mais vô

tre Altesse fçiit bien que !*£.'

loignement est: un vray mat-

heur.
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heur. Nous vous prions de ne

pas nous frustres des nouvelr

les de vostre santé , car leur

reception nous comblera de

joye , & si vostre Altesse avoic

quelque affaire en ce Pais ,

je le prie de m'en donner avis,

ôc elle fera aussi rost executée

au premier ordre, iuivant Tin-

tendon de yostee Akesse. Je

finis en prianc Dieu qu'il la

tienne à jamais en fa sainte &

digne garde , & le salut. Fur

present nostre frere Caremach

qui offre à Vostre Altesse un

millier de vaux & de respects,

& le salut. - .j ; -, í-- -

Decembre 1700. G
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. Par le sincere Ami Ahmad-

bey^is de Maan,& son Sceau.

Lettre d'Eftienne, Patriarches

Maronites , au Sieur Petis de

la Croix , efiant à Alep.

DeCanobinozj.Jnpio 1673-

Moìto Illustre Sígnore,

Ritrovandoci netía parte de

Chefroam h&hbiamo viceruta U

gratiflìma di V.S. Ad9 IU. delia 15.

ApriU , con la relattione delie g/o-

riofe imprefe che S. M. JCprianif-

Jìma ha fatto l'anno pajfato delì-

inimici delia S. Chieja.L'habbia.

mo letta con gran gujio j di poi
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l'babbiamo daea ail illuflrifpmo

Sccaich Abu JNattjtl Console di

*Baruto, e PrencipedelCbe/roant,

il quaìe l'badonata dipoi alJDuca

Àé Drufi , er éfiata molto cara a)

éjuefti Signori. La onde lodtamo

molto S. D Ad ài una gracia cofi

grande donata ah Qatolici , e lo

pregkiamo fi degnt diadempirla,

é n gratiamo molto ïamore &

î affèttione de V. S verso di noi ê

con pregarii-ogni benedettiene dal

Ciele eh• offeortamo promiffimi

inognioccafione treftandodi V. S*.

M" JU affet.

Stepbano P. Patriarcha An-

u tiocheno.

v G ij
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On peut lire pour plus grand

eciaucistèment , ce qui en est

rapporté dans le Dictionnaire

^Historique de Moreri , & ce

qui est marqué dans l'Histoise

de la Terre-Sainte du Pere Eu

gene Roger* '.

Mr Delamonce, cy. devant

premier Peintre & Architecte

de son Altesse Electorale de

Baviere , dont' je vous ay paf

île au sujet de la Chaire qu'il

a fait construire dans l'Eglise

du grand Colle'ge des jeíuires

de Lyon , a fait le dessein d'un

nouveau Pont de pierre d'une
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seule arche , de quarante- cinq

loises , ou de deux cens soi

xante & dix pieds de vuide

fur la corde de son arc. Il se»

toit d'une tres grande com

modite', puisque ( ce qui pa-

roist assez incroyable à cause

de l'exhaussement que l'on se

figure d'un semblable cin

tre ) lapenre du pave' des ave

nues & du Pont même ícroit

presque insensible , & n'auroit

qu'environ cinq pouces par

toise j mais ce qu'il y aurait

de bien plus considerable ^

c'est que la construction d'un

ouvrage de cette nature , qui

G iij
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estant bien executé , passeroit

sans doute pour la huitiéme

merveille du monde .un Ecri,

vain d'Italie n'ayant pas fait

difficulté de donner cette

louange au fameux Pont de

Rialto à Venise , bâti sur le

deiîein d'Antoine del Contes

& composé d'une seule arche,

mais dont le vuide est tres me*

diocre & fort inférieur à ce-

/ luy-cy ,1a pente du pave estant

íï haute qu'il faut le monter

par un tres grand nombre de

marches -, cet Ouvrage , dis-

je , reviendroit à un quart

moins de dépense , que les
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Ponts ordinaires à plusieurs

arches , tant à cause de l'é

pargne de tous les batardeaux

qui font necessaires pour con

struire ces derniers, & qui re

viennent toujours à des som

mes excessives , & principale,

ment lorsqu'il se rencontre des

sources , comme on en trou,

va à Paris en basti fiant le

Pont Royal , que parce que

l'on éviteroit par] là beau

coup de taille des materiaux ,

n'y ayant presque à tailler dans

cet ouvrage que l'exterieur,

ou , comme parlent les Archi

tectes, les testes, les faces &

G iiij
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douelles des VouíToirs, & les

partemens & panneaux de lie

des pierres qui compoíeroienc

cette grande arche avec les

deux gros massifs, ou groíTes

culées , qui !a buteroienr de

part & d'autre.Ce Pont aurois

encore un avantage particulier

fur les autres , en ce que par

la grande ouverture de son

arche, le cours de la riviere,

les Barques & les Bateaux qu

elle porte , ne recevroient au

cun deces obstacles , que cau

sent ordinairement les piles

de cesderniers, lesquelles sont

coujouis opposées au plus for*
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du courant des eaux donc elles

font continuellement frapées,

&souvent même heurtées avec

violence par les secousses des

glaces , dans les dégels & la

sente des neges, ou dans les

débordemens des Rivieres, à

la rapidité desquelles ces piles

font tellement exposées , qu'

enfin toit ou tard elles attirent

infailliblement Tentiere ruine

du Pont aprés elles. Quant à

la solidité de ecluy dont je

' vous parle , Mr Deiamonce ,

qui en a fait le dessein , en

donne des démonstrations fí

sensibles , £í des preuves fi
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convaincantes,qu*ilest impos

sible de ne pas tomber d'ac

cord , lors qu'on a vu les expe

riences qu'il fait pour ce fujer,

que cet ouvrage ne sçauroit

jamais manquer. U est vray

que le nouveau trait , ou la

coupe particulière des pierres

qu'il a inventée expressément

pour cela , & en quoy seul

consiste tout le secret de ce

Pont,ne contnbueroit pas peu

à le rendre stable &bien assuré,

aussi bien que les deux puissan

tes culéesdonc je viens de vous

parler, placées en deçà & au

delà du fleuve, qui l'affermi-
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roient d'une maniere à le ren

dre pour toujours inébranla

ble.

Les Muses n'ont pu se taire

sur le grand évenement qui

vient d'arriver. Je commence

par un Sonnet fait sur la mort

du Roy d'Espagne Charles II,

Ç'En estfait , // rìestplus cet fa

firme Monarque t

Que la vie cr U mort ont long

temps disputé ,

Qui tantost moribond, tantost res

suscité % .

D'un vif& d'un mourant avoit

- v. toujours la mtirqttté f -,
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Enfin, c'est d ee coup que U main

de la Parque

A terminé le cours deson infirmité,

L'Empire qui voulott celebrerfa

santé ,

Ssaura que de Caron U a sapéU

\ Barque,

Vous, François , qui fçane^pu

rement son trépas y

Prenc% un triste dciiil en prenant

[es Etats ,

£hti vous font dévoluspar un droit

autentique.

Vous avez- plus d un titre tn cet

évenement»
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C%efl à vous de choisir en bonne

politique y

Qualité d f/eritier , Partage , o»

Testament.

Voicy une Allegorie qui

enferme la mort du Pape avec

celle du Roy d Espagn».

Outre les feuilles dont l ' Au2

tomne

Dépouille leschamps &les bois,

Deux Asbus tombent à lafois,

Ce qui toute la Terre étonne.

L'unfut toujours panchant depuis

qu'ilfut plantés

Et l'autre de durer cent ans s'estoit

fUté.

Çe qui suit a este fait par

i



86 MERCURE

Mr de Monteclair, sur le Te

stament du feu Roy d'Eípa.

gne , en faveur de Moníei-

gneur le Duc d'Anjou.

. MADRIGAL.

rHarles £Autriche eut- bitn

raison, y- \

De prendre un Heritier dans U

Sang de Bourbon ,

Commeson Teíiament l'expli

que. ..- î .t i j> - ; - X

Il convient bien

Qu'un Prince Tres Chrejìien

Soit reconnu Catholique,
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Mr Cheron à fait k Sonnet

qui suie ce Madrigal.

AU ROY D'ESPAGNE.

and Roy , quand vos vertus,

vostre air prudent&sage,

Vous ont fait couronner d une

commune voix t

On connoijl que T>teu même ejl

auteur de l'ouvrage ,

Et far U voix du peuple execute

son choix-

Sans qu'il en ait coup ni guerre ,

ni ravage ,
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Lé moitié des mortels estsoumise «

VOS lo'lX i -; i \' .

Et vous seul possedes l éclatant

avantage

De vous voir aujjt jeune un des

plus puijjans Rois.

Le More sanguinaire & de pillai

ge avide ,

Sousson visage noir dérobant sa

.. pâleur , -

Fait connoifire en tremblant ^tt'il

ì-.ì craint voflre valeur.

Hien- tost on va graver aux co.

l '.v,:- iòmnes d' AÍcUt , > ; .

Monumens éternels de fis hautes

vertus,
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Le Roy Philippe foi Afait

fois plus. . . A

Je vous envoye encore un

Madrigal au sujet du Roy à'hC

pagne.

Charles Quint separa l'Empi

re de l'Espagne ,

Ce Prince tres prudent craignait

pour l'avenir

Qfte Philippe son fils n'eus peine

à soutenir.

Ce haut rang qu'unfardeau trop

pesant accompagne.

Un autre Philippe aujour -

d'huj ,

Dec. 1700, H
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Dont le droit paternel ne souffrt

aucun partage , ^

Seul\dr jeune succede à ce vaste

heritage

Mais ce digne Monarque eflJêur

d'un bon appui ,

Son Pere^on ayeul , O* I* Ciel

font pour luy.

Les autres pieces que ja-

joûte à celles-cy , font toutes

de Mr Mallement de Mes-

sange.
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MADRIGAL..;

SUR L'ARR I VE'E

DE PHILIPPE V:

A la Couronne d'Espagne.

J E plus beau Sang de l'V-

rivers,

Le meme en deux Princes di

vers ,

Occupe , reveré de la Terre &• de

tOndc,

Les deux premiers Trônez du

monde.

H ij
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Entre deux grands Rivaux , bar

ce rare succès , n

La vieille discorde e]i finie*

Par le solide nœud d'une éternelle

Paix

VEspagne à la France $

- unie.

' ' ' ' T 1

JEí A/^rí deconcerté de voir son

-< ïtgneìi bout ,»'>'- " - '»

Admire , en regardant leur con-

' corde ^nouveÙet ' « / -)

/<» A/orf , gf«i desunit tout,

1 Attfim me unions belle, i

..t
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[- ..';'*.- :-

-t\;S«r le même sujet. i\ì

v.-:. . i va V/ j «

^Ssex& tfop longtemps /wt-

fernaie imposture : ir <j

D'un insigneEnnemi dtsCieux

A rempli les celebres lieux,

Oii son vit à'Augustin éclater U

foy pure.

Un Astre de *Bourhon cheri de U

f -^:>.'Mature i. i :\

S'approche de ce Bord^fa.

meux ,

£í par /í fou voir de fis feux
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Dois chajser la noirceur de cette

nuit obscure.

Les Mauresfous ses loix ^mite

ront les erreurs

Dont un Roy de son S^ngcont*

bâtit les horreurs

Delà les vastes flots qui frappent

Libye. ;

// va du jougChrestienleur don

ner îheureux fort ,

Et par la liberté d'une celeste

ksi*:

Vanger d'un saint Ayeul l'escla*

vagi & la mort*
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- -

ADIEU
-

.
-

>
- . . . «,----.- . j

-
\ .

De Versailles &de ses environs

au Roy d'Espagne.

*- \ í .. ' -- - - - . . '„- »

JfErfaillts , A/4r/y , Trw-

. «o» ,

Voyant le grand Roy d'Iberie

Regretter leurs attraits & ceux

du beau Afeudon ,

Luy crioient d'une voix de respect

attendrie.

Prince , ne vous afflige^ plut.

Vous trouvere^ dans l'Hefc

perte
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Decfvoy vous consoler de nous

avoir perdus ; \

Bile aura ses beaux lieux comme

vostre Patrie.

Que l'onftroii heureux , fi pour

t V "ihçrmtr hnmy ,

Oìi vous nous Uiffe^ aujokr.

Chacun pouvoh- katk dans fa

propre Campagne .\

DesCbateaux de même beautét

Et de mcfme solidité,

Que seront deformais vos Châ

teaux en Espagne*, r. : : . i

4' k.

MA
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MADRIGAL ;

Sur le Depart du Roy

, d'Espagne.

jfiJSpagnols > qutlleteceimpcnfi

Pouve^ vous donner à U

France - *

Pour le bienfans pareil que vous

en recevé% f

Tout leVin qu Alicant voit naî

tre au bord de l Onde ,

Tout leTabac d'Espagne grl'Ot

du nouveau Monde,

Valtnt ils le Tresorque vous nous

enlevent

Decemb. 1700. I
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Cet autre Sonnet merite

bien d'avoir píace ity.* *

Au Roy d'Espagne.

1/A monter far le Trône , ou

- >ïEspagne t'appelle ± J

Prince, qui fors &un Sangsecond

en Demi dieux ; .

p#ur l'art de gouverner , l'onfçait

bien cn toits lieux ' r..-.

(fkue Louis ta forméfurson par

fait modèle. ;\

Instruit parson exemple , &plein

d'un noble ^élet . .

Von ne te verra point dementit

tes %*4yeux: /. . -. v.
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Et déja l'EJftagnol par son choix

glorieux " '

Voit luire en sa QourmM une

splendeur nouvelle

Quel bonheur pour l Ibere ;

quel plus grand éclat.s t

Quand ta main aura pris les

resnes de l'Etat t

Qu'avec force prudence , on te

verra conduire l .

Tous ces Peuples" ravis de ton

Gouvernement,

Surpris de ta vertu , charmes de

ton Empire,

Beniront l'heureux jour de ton a-

uéntment* I ij
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Ces versontde M' le Cbe^

valier de Mailly , qui nous a

donné plusieurs beaux Ouvra

ges, & entr'autres les Avan-

tures & Lettres galantes , a-

vec la Promenade des Tuil-

leries , & l'Heureux Naufrage

qui en est la seconde Partie.

Comme j en ay déja fait men

tion dans quelques unes de

mes Lettres , je vous diray

seulement dans celle-cy , que

fi c'est une marque dela bon

té d'un Livre d'en faire plu

sieurs Editions , -on peut croi

re que ceux-ci sont excellera ,

puis qu'outre les deux qui en

». i
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ont déja esté faites en peu de

temps , l'estimc universelle

qu'jJs' íe sont acquise , fait ju»

ger qu'il s'en fera plusieurs

autres. Ils se vendent au Pa

lais chez Jean- Baptiste Lan-

glois , vis-à-vis la porte de la

Grand'Chambre j à Rouen

chez Jean Baptiste Besongne,

rue Eícuïere ; à Bordeaux chez

h F entiere ; & à Tours chez

Ouval.

Mf le Nain , Conseiller en

la cinquiéme Chambre des

Enquestcs , ayant eu l'agré

ment du Roy , comme je vous

J'ay déja mandé , pour la Char^

l iij
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ge d'Avocat General au Par

lement, vacante par lanomi-

jiatian de Mr Daguesseau à

celle de Procureur General,

y fut receu le mois passé avec

éloge ôs distinction ; Mr le

. premier Président ayant mar

qué qu'il eítoit à souhaiter

que tous les Magistrats pus

sent imiter le pere & le fils,

puisqu'il estoit impossible de

les surpasser. Les trois Char-

-ges d'Àvocàt Géneral sont

; presentement remplies par

Mrsjol^y deFleui ^Portail &le

. Nain, dont. les trois Peres font

encore vivans , & tous trois

fi k
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Conseillers cnlaGpnd'Cham.-

bre. : ;

Messire Jacques DeiEta

JJeiuenant Çrjmjnel de ht

Ville, Preyoste & Vicomté de

Paris j mourut le zj. du mois

dernier , âgé de soixante &

quatorze ans.il efl;oit filsdç feu

Mr Deffira , ancien Avocat ,

& l'Un des plus fameux de son

temps, & de Salqme Goril-

lon. Apres avoir ex-ercé ta mê

me profession pendant quel

ques années , & suivi les tra-;

ces de son pere avec toute la

reputation1 imaginable ; i\ a-

voit; c/bé? pourvu de U Char-
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ge de Procureur General du

Roy aux Requestes de l'Hô-

tel , d où il avoit passe à celle

de Lieutenant Criminel, quil

exerçoit depuis l'année 1666.

avec une estime universelle.

Jamais Magistrat n'a eu plus

de lumieres &de penetration

dans les matiéres criminelles,

plus d'application, d'expérien

ce, & d habileté pour décou

vrir les crimes^ tìy plusd'élo-

îoquence dans les occasions

qui se presentoienc de parler

.en public. > A iz;

-t. IJe vous envoye ce que M1

Maugard de Troyes a écfit fur
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tes merveilleux effets du Phos

phore, dont M1 Quinot, lan

secret,

A MONSIEUR QUINOT.

^ TOus m'avez demandé,

- Y Monsieur, une explica

tion Physique fur les merveil

les des Phosphores, dont vous

pristes la peine û y a quelque

temps de nous fake .vous- mê

me la belle experience , avec

cette maniere honneíte , &

cette bonté obligeante qui

des plus habiles Curieux qui

íbk dans l'Europe , possede le
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vous sont ordinaires. Je vous

avoiie que mon jugement est

encore trop foible pour pou

voir penetrer à fond cet ad

mirable secret , & découvrit

les veritables raisons de ses

iurprenans effets. Je vous rap-

porterois bien les sentimens

de quelques Philosophes mo

dernes , qui ont voulu traiter

cette curieuse & difficile ma

tiere } par exemple, à I egard

du Phosphore qu'on nomme

liquide, que la phiole, où là

liqueur cil renfermée ; est

toute entourée de l'air circori-

voisin , qui ne trouvant d'áL
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bord qu'une étroite* iísuë pat-

la premiere ouverture que I on

a faire, & n'estant pas encore

en aíïez grande quantité pour

pouvoir agiter avec force les

parties de ce composé , ne

doit produire qu'un leger ef

fet , lequel se fait remarquer

par cette espece de nuage quir

se resout en fumée: mais que

laphiole estant entierement:

debouchée la colomne supé

rieure de l'air qui y entre alors

fans aucune resistance, pres

sant par fou poids la liqueur,

l'oblige à monter, ce qui ùit

que les parties de l'un & de
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l'autre se rencontrant dàtfs

leur chemin s'entrechoquent,

se communiquent deleurmou-

vement , & sont contraintes

enfin à cause de la tropgran-

dè agitation de tourner sur

leur centre; ce qui cause cet

te inflammation & cette lueur,

qui paroist aux yeux pendant

la nuit , laquelle cependant

ne peut estre vûë durant le

jour', dans le lieu même le

plus obscur, d'autant qu'une

plus grande lumiére en offus

que une moindre , & qu'il est

impossible de si bien Fermer

l#s fenestres & tomes les islùcs
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d'unechambre,que le jour^y

puisse avoir aucune encrée;

A J'égard de celuy qui est

en poste , je vous dirois que

ses parties qui nagent, pour

ainsi dire , dans la matiere

subtile font si aisées à ebran

ler , qu'à la moindre compres

sion cette.matière subtile s'e-

chapant à travers les porcs

de ce composé, en agite les

parties, les fait pirouetter, &

Cause cette ilamme ardente ,

dont la chaleur est £ vive

qu'elle brûle le papier où le

morceau de paste est renfer-

ferméj ce qui rend cette e?c
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périencesi dangereuse.

Mais comme je crains de

vous lasser par ces frequentes

repetitions & ces ennuyeuses

redites de colomnes d'air &

de matiére subtile , & que

vous me demandez un éclair

cissement établi sur des rai

sons entierement convaincan

tes , & qúi ne vous laissent

plus aucun doute là - dessus ,

j'aime mieux , Monsieur , vous

declarer en homme sincere ,

que mon Raisonnement est

à sec dans un champ si íteri.

le. C'est ce que mes vers vous

diront mieux que ma prose.
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Ton Phosphore , Qutnot , me

gêne trop l esprit , ; » u :.'-«

Si je 'voulois prouver de hu

che ou par écrit ,

L'admirable metamor

phose . . - : . :ì

Tfunsecret dont mesyeux nefau-

. rroient voir \a cause ,

CeJeroitt'abuser.sur un tel en

tretien. ->

Je ne puis donc t Quinot } avdn*

, -.. cerautre chose, > .

5í»o» ^«e je comprens que je

n'y eomprens rien.

Voilà tout le íacccs qu'ont

cu mes reflexions } j'aurois
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bien souhaité pouvoir répond

drc à vostre demande par une

véritable explication , afin^de

vous donner par- là des -mar

ques sensibles de l'estime par.

ticuliére, avec laquelle je íuis,

&c.

Je vous envoye le Programe

que M'*de l'Academie .Fran

çoise ont fait publier pour les

Prix d'Eloquence & de Poéf

fie , qu ils donnent tous les

deux ans. - . . -- .

L'Academie Françoise fait

íçavoir au Public que l'année

prochaine 1701. le vingt- cin:

quiéme jour d'Aoust , Feste
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r

de Saint Louis , elle donnera

Je Prix d'Eloquence fondé par

Mr de Balzac , de l'Acaderaie

Françoise. Le sujet sera , Que

la negligente dans les petites cho

ses conduit insensiblement dans de

grands desordres , par rapport à

ces paroles de l'Ecclesiaftì-

que : Quifpernit modiça paùla-

tim decidee. Et il faudra que le

Discours ne soit que de demi-;

heure de lecture tout au plus ,

& qu'il finisse par une courte

Priere à Jesus- Christ.

On ne recevra aucun Dis

cours fan» Approbation , si

gnée de deux Docteuss de la

Decem, 1700. K
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Facuké de Theologie de Pa

ris, & y résidant actuellement.

' Le même jour elle donne-

rate Prix de Poésie fondé par

Mr deClermont de Tonner

re j ;Evêque & Comte de

Noyon , Pair de France , &

l'un des Quarante de i'Aca-

demie - Le sujet fera t gtie U

Roy nefi-pM moins diflingité-fàr

Us vertm qui font Ibonnefle hom.

me t que par tiSwém fonp Us

grmdì. R-ois. Il fera permis d'y

joindre tel autre 'sujet de

lciiange que chacun voudra,

sur quelques actions particu

liéres de Sa Majesté , ou fur
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toutes ensemble , pouryeu

qu'on- nexcede point cent

vers \ e& $n ,ji ajoutera uflc

courte J?riere à pieu pour k

Roy , (egarée /du corps de

.l'Ouvrage,-& dc.çejlç mesu

re dç vers qu'on voudra^ 7 : ;1S ^

Toutes personnes seionfcre-

ceuè's à composer pour ces

-deux'.prjx.* horfmis les Qua

rante dé l'Academie qui ^pi-

vent en estre les Juges. - - r.

Les Auteurs ce mettront

point leur. nom à leurs Ou

vrages , mais une marque- ou

paraphe , avec un paliage de

l'Ecriture Saitite.y pour les Dis

' Kij
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cours de Prose-, & telle autre

sentence qu'il leur plaira, pour

Jes Pieces de Poesie! < 1-'-.!

Ceux qui prétendront aux

Prix seront obligez de mettre

leurs Ouvrages dans le der

nier jour de May prochain;,

entre les mains de M. fAbbé

Regnier, Secrétaire perpetuel

de l'Academie Françoi/e- \- à

l'Hostçl de Crequy , fur îe

Quay Malaquest :-

Et enson absence , --

Chez Jean - Baptiste Coi-

gnard , Imprimeur & Libraire

ordinaire du Roy & de l' A ca-

demie Françoise , rue S. Jac



GALANT, ny

ques, à la Bible d'otv

Le College de Son Altesse

Sereniftìme Monsieur le Duc

du Maine , dans la Ville de

Thoifky en Dcrtìbes , ayant

appris que M* l'Archevêque

de Lyon devoie venir faire (à

premiere visite dans cette Sou-

veraínere', luy débuta le prin«

cipatîUcteur & Yun des Ag-

gregez , pour luy témoigner

fa jbye <i une si bonne nouvel

le, Se pour le supplier, lors qu'il

passeroit à Thoissey , de vou-

loir bien y venir loger* Ce

Prelat receut le compliment
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avec beaucoup d'honnestete.

Cette députation luy donna

hen' de parler du course de

Mathematique nouvellement

composé par l'un des Aggrç-

gez. H s'entretint aussi de ,la

These dediée à Mr le Cheva

lier de Dombes , pour qui il

c<&níerve une estime toute sin

guliére. Le genie de ee Pre-

kt est' si universellement re

connu en Erance , qu'il seroit

icy inutile 4e faire son Por

trait ; ii suifit de dm qu'il est

d'une érudition tres-profon-

de ; que Tantiquité n*a rien

de beau qu'il. jn'ait découvre
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Sc approfondi , & qu'il s'atta

che à remplir tous. les rdevoirs

avec une entiere exactitude.

II commença fa visite au

mois de Novembre , & alla à

Trevoux, Capitale de la Sou

veraineté , où il fut magnifia

quement regalé par Mrle-pre-

mier Présidents durant tout

le temps qu'il y íé/ourna. De».

là il fe rendit dans la Ville de

Saint Trivier, où'e principal

Recteur & l'un des plus an*.

ciens Aggrcgez du College*

deThoisley , luy allérent ren

dre visite. Il les reçeut avea

beaucoup de marques d'ami.
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tié , & leur promis quele len

demain treize du mois passé

il iroit coucher au Collége.

Mr le Lieutenant General du

Baillage de ThoiíTéy, & M1

le Procureur de son Altesse

Sereniffime , en ayant esté

avertis allèrent à fa rencon

tre jusques à Saint TriVier, ac

compagnez de six vingrs Bour=

geois à cheval. Ils saluérent

ce Prélat -, & remmenérent

tout droit au Collége de son

Altesse Sêrèniflìme íur lescinq

heures du loir , aux acclama

tions de tout le Peuple , qui

d*puis prés d'un siécle navoit
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point vu d'Archevêque de

Lyon à Thoissei. De si loin

que le principal & les Aggre-

gez le purent appercevoir, ils

s'empreílérent daller au de

vant de iuy, & aprésluy avoir

marqué leur joye , ils le con«

duisirent dans son Apparte

ment. Mr l'Archevêque estoic

accompagné dans cette visi

te, de MrI'Abbé de Vaube-

cour, Aumônier du Roy , Ab-'

bé d'Enay de Lyon } de Mc

de la Poipe , Comte de Lyon ,

Docteur de Sorbonne , l'un

des Grands Vicaires du Dio

cese i de Mr de Rochebonne,

Decembre 1700. L
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Comte de Lyon , Docteur de

Sorbonne ; de Mr de Ville,

Grand Vicaire des Religieuses

du Diocese -, de Mr CurtilUt,

Conseiller Clerc au Parlement

de Dombes, Doyen de la Col

légiale de Trevoux , Archiprê

tre de Dombes j de Mr Ter--

railbn, Custode de l'Eglise de

Sainte Croix de Lyon, & au

tres personnes de fa Maison ,

qui furent tous logez au Col

lége. Aprés quelques mo-

mens de repos , le principal

Recteur , en Habit de céré»

monie , à la teste de son Corps,

complimenta ce Prélat au
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nom du Collége, & il repon

dit avec une entiére . justeífe

d'esprit. La Vîile iay donna

ce soir là un magnifique {©o-

pe j au son des Trompettes ,

pour. donner des marques de

íajoye, & le fruit rat accora»

pagne de la bande de Vio

lons, qui fie tres bien son de

voir, nonríeuleroeot ce íoir-

là , mais durant tous les repas

qu'il pritàThoùTci.

Le lendemain ,M' le Lieu

tenant -General à la teste de

son Corps , luy fit un tres-

beau compliment. Mr* les

Consuls suivis de plusieurs

L ij



124 MERCURE

Bourgeois en firent aussi un;

& il répondit aux uns & aux

autres d'une maniére- à aug

menter le respect: qu'on avoic

pour luy. Pendant ce temps-

là 3 on posa un Priedieu de

vant la grande porte du Cc4-

lege , chargé d'un tapis de

Turquie, avec deux carreaux

de velours cramoisi , garnis

de galons dor. On en avoir

même placé un autre de sem

blable étoffe dans le Chœur

de l'Eglise du Collége , ser

vant d Eglise Paroiflìale , &

un fauteuil dans le Sanéla

Santfortim , du costi de l'Epi
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sre , chargé d'un carreau dé

velours cramoisi , garni deí

galons & de pendans d'or.

Toutes choses ainsi dispò-

se'es , le principal Recteur

en qualité de Curé , touc

le Clergé du Collége , & les

autres Ecclesiastiques , qui

étoiënt accourus à certe ce

remonie, tant de la Ville que

des environs , suivis de Mrs

du Bailliage , des Bourgeois,

& des principaux , & d'un

nombre infini de Peuple, s'en

allérent procestionnellement

se ranger au devant du priedieu

à la grande porte du Collége,

L iij
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tandis que le Prelat avec fa

mitre precieose , en camaii

& en rochet , tenant devant

lui sòn écharpe précieuse 3

precedé de son Porte - croix:

& dt son Porte croise, se vint

mettre à genoux sur le pric-

dieu , & sou s le Dais porte' par

les quatre Bourgeois les plu»

anciens & les plus appa.rens

de. la Ville. Le principarCure

revêtu d'une chape àfondd'or,

aprés avoir donné la Croix

à baiser au Prélat , le compli

menta au nom de tout le

Clergé. Ce Prélat luy répon*

dit par un discours d'une tres-

grande érudition. On chan.
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ta ensuite l'Antienne , Sucer*

des& Ptniifcx , marchant vers

YEgHfe-, où lors qu.on fat ar

rivé , le principal Cure pré

senta l'eau benite au Prelat ,

& lencensa. On alla ensuite

au Choeur. Le Prélat se mir

à genoux sur le marchepied,

ou Priedieu préparé , & on

continua de chanter les An

tiennes , les Versets , & les

Oraisons , suivant la coûeu*

me que l'on observe en de

pareilles ceremonies. M'I'Ar-

chevéque celebra la Messe»

& dit plusieurs prieres pour

les Ames des fidellcs TrepaÇ

L iiij
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fez , tant dans l'EgHse que dans

le Cimetiere. U visita le Ta

bernacle, & donna íolemneU

lement la Bénédiction du S.

Sacrement -y il visita de mê

me les Fonts baptismaux ,

les Livres des Actes baptif-

taires , des Mortuaires & des

Mariages , les Vases sacrez ,

les Chapelles, & trouva tou»

tes choses en bon ordre. U re-]

marqua avec beaucoup d'at

tention la dépense que le

Principal & les Aggregez du

Collége ont faite , tant de

leur patrimoine que de leurs

travaux , qui se monte à dix
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mille livres pour les repara

tions & l'ornerant de cette

Egliíe, fans que les Bourgeois

& Habitans de Thoissey y

ayent contribué d'aucune

chose , quoique l'Eglise da

Collége soit l'Eglise Parois

siale de Thoissei. L'apresdu

née, le Prelat retourna à l'E

glise , où avec une patience

édifiante, il administra le Sa

crement de Confirmation jus

qu'à huit heures du soir. Le

Collège durant tout ce jour-

là regala ce Prélar.

Le lendemain ij. du mois

il sacra la Chapelle que les.
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Religieuses de sainte Ursule

ont raie bâtis cette année >

& qui ne leur coûte guére

moins de dix mille écus. Il

y dit IaKiesse pontificalement,

accompagné de d eux Pre str es »

revêtus des Habits Sacerdo

taux j qui servoient suivant

í'usage de ce Diocese de Mu

ses, de Diacres & deSoudiacres.

Cette ceremonie de Sacre d'E

glise dura d °puissept heures du

matin jusquadeuxheures aprés

midi. La Superieure qui n'a

pas moins d'esprit que de ver

tus le complimenta ensuite.

A quatre heures & demie, ce
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Prélat infatigable retournant

à l'Eglise y administra le Sacre

ment de Confirmation jusqu'à?

ku.it heures, Durant tout ce

jour- là , il fut regale' par les*

Religieuses- U rsulines,- ; :.. .

Le jour suivant , apre's avoir

fait íès prieres accoutumées,

8c oiiy la Messe , il continua

d'administres le Sacrement de

Confirmation jusques à midy;

Il réforma plusieurs abus qui

s'estoient introduits dans la

Confrairie desPenitensblancs,

appeliez du Saint Sacrement.

h aprésdînéeil acheva de con-*

firmçr.tQu* ceux qui íe ptesen*
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tereflt , & il le sic avec une

douceur & une patience admi

rable. Le College & les Reli

gieuses le regalerent encore

tout ce jout là.

Le \7- au matin , s apperce -

vant qu'il ne restoit personne

à confirmer» il résolut de paf»

fèr en Beaujolois,& de coin.'

menqer fa route par Felíe-

ville, éloignée dedeux petites

lieues de Thoifley. Le Princi

pal & l'Aggregé s'estant ren

dus dans ïà chambre > lê re

mercierent de l'honneur qu'il

leur avoit fait de prendre son

logement au College. Ils luy
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demanderent ensuite sa bene

diction sur cette Maison , fie

sur toute la Ville, & l'honneur

de son amitié fie de sa prote

ction. Ce Prelat leur en donna

toutes les marques poíliblcs,

òc les afíura de son estime fis de

son affection. M1 le Lieutenant

General, Mr le Procureur de

Son Altesse Serenissime , &

vingt Bourgeois à cheval ,

avec le Principal &c l'un des

plus anciens Aggregez du

College , l'accompagnerent

jusque sur les limites de la

Souveraineté. Le Principal eut

l'honneur de fa conversation



>?4 MERCURE

durant tout le chemin , &M

ne le quitta point qu'ilne l'euft

mis dans la maison qu'un luy

avoit preparée à Beìleviile.

Voicy encore quelques au;

ires Vers íùr ce que Monsei

gneur le Duc d'Anjou a este

appelle à la Couronne d'Es

pagne Les. premiers sont de

TilUiflre Mademoiselle de Scu-

dery. \ ' . «

<f'Ay prédit millefoò que mon.

*f . divin Heros

Dans le plus paisible restas '- /r.

Regurajtparfin S*ngfwU uvre

&fm l'onde t .»....
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Et qu'il feroit toujours le plus

grand Roy du monde ;

Mais ce qui me ravit. en cet heu.

reux moment ,

Nous voyons auj-ourd'huy ce

grand évenement.

Mademoiselle d'Alerac de

la Charce , aussi considerable

par son esprit que par sa nais

sance, a fait les deux Madri

gaux qui suivent.

AU ROY.

ZJEtas , plus grand cent fois

que nefut Alexandre\

En rendant comme luy ce que vous

ave% pris,



MERCURE

Les cœurs vousfont restes ils vous

font tous soumis,

L'Espagne vient de nous l'ap

prendre.

Pour Maigre elle voudrait nojlre

Auguste LOVJS-,

A ce noble bonheur nepouvantput

prétendre ,

Elle luy demandeson Fils.

POUR LE ROY

d Espagne.

E l'Astre qu'annonce

l Aurore

L'Espagne sur ses champs vois

toujours l'appareil '
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^uani on croit che% Thetis qu'U

Je livre au sommeilt .

Dans la nouvelle 8/pagne on voit

qu'il brille encore ,

Et cette stere Nation -.:.-->

Suivant la noble ambition \

£[ui la guide & qui la devort^ '

Demande encor son digne Fils!

pour Roy,

Heureux qui vivrafousfa loyï

Dés fa naiJJancel'onl'adore\ »

Ah , que de tristes pleurs , & que

| de tendres cris

Nous coûtera cette cruelle ab....

fencel

llnous restejX est vrayjroisgrands

Princes en France;

Dec, 1700. M
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Mais peut on trop avoir du km

SangdcLOVISt

Mademoiselle Bernard est

entrée dans le noble erepres.

sement de ceux qui se sont Hâ

tez d'écrire sur le grand éve

nement qui fait parler autour,

d'huy toute l'Europe. Voicy

ce que lúy a inspiré-son heu

reux genie. > >'

vois-je\ ghtel éclat soit-

daim

Quelle Divinité brille auxjeux

de la France [

Ceft la fortune qui s'avance

Avec vingtsceptres à la main.
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A ce pompeux afpctf loin que

Louis s'emprise .

D'accepter ces dons précistue ,

7/ songe à consulter l'équitable

Deeffe

Quiporte un bandeau sur les

jeux.

Afis Conseils elle preside ;

La Fortune en attend la

C'est la Justice qui decide

Et fa voix feule fait un

Roy.

Peuples qui remplisses l'un &

l'autre tíemifphere

Jouisse^ du bonheur qui *vous est

presenté ,

M ij
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Philippe a de Louis le noble caI

ratière: .

Si vous connoiJJt'^JfUn vofìre fé-

licite, - \

Vous rìaureT^plus' de vœux a

faire.

Le Sonnet que vous allez

lire est de Mr Bellocq , donc

les Ouvrages se sont toujours

attiré une estime generale. Il

seroit à souhaiter qu'il travail

lât plus souvent , & que ía

modestie ne l'empêchât pas

de donner au Public, ce qu'il

ne fait voir qu a ses amis par:

cicu'iers.
.- -
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A MONSEIGNEUR.

QV'il est beau , qu'il est grand

cet excès de courage

Qui vousfait négliger vostre pro»

fregrandeur ,

Et qu'il mérite hen que U Seine

Crie Tage

A lesolemnifer excitent leur ar

deur ! '*

m

Ptinçe , vous refuses un super.

be heritage .

^«z pourroit échauffer la plusfa-~

gefroideur. . .

four l'un de tant d'Etats, Rome,

contre Cartage,
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nouvelle que je yqtis envoyé

font de Mademoiselle 'l'Heri

tier, & c'est Mr Colignonqui

les a mises en air. :

AIR NOUVEAU. ~

j/^Pris nfAVMpromk uneardeur

éternelle $

Pbilis est infiâelle ,

Et ria plus pour mes feux qu'un

outrageant mépris.

Dans tout noflre hameau son in

constance éclate.

jih , pour me ranger de

l'Ingrate

Je vaissuivreUjeune Iris,
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Mon cœur,fait comme

ra bien toji pris.

lest^nse. -

r■..'.

Mesdemoiselles Mariane &

Marie Angelique de Verrue,

coutesdeu» filles deMr leCofn-

te de Verrue , ont pris l'Habit

de Religieuses dansTAbbaye

Royale des Colomnes , ;Or."~

dre de Saint Benoist , à Vien

ne en Dauphiné. Le nom de -

famille de Mr le Comte -de

Verrue est Scaglia. Personne

n'ignore que c'est une des pre

mieres Maisons du -Piémont.

Vous sçavez, Madame, que

par
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r

rpar un Arrest du Conseil du

Roy , rendu le tt. May dernier,

Sa Majesté ordonna qu'il íeroit

ouvert à l'Hôtel de Ville de

Paris une Lotterie Royale ,

composée de quatre cens mil

le Billets de deux Louis d'or

chacun , pour la valeur des

quels il seroit constitué cinq

cens mille livres de rentes via-

geres par an , assignées fur

les mêmes fonds que celles

qui ont esté créées par les

Edits des mois d'Aòust 1693.

& de Juillet 1698. qui seroienc

distribuées en quatre cens soir

xante- quinze Lots, dont les

Decemb. ijoo. N
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mille livres de rente, & le

moindre de trois cens livres

de rente. Depuis ce temps-là

il fut ordonné par un autre

Arrest , que la Lotterie scroic

augmentée de quarante mille

Billets , donc la valeur seroit

distribuée en cinq cens qua

tre-vingt cinq Lots d'argent

comptant , au moyen de quoy

la Lotterie entière ieroit com

posée de quatre cens quarante

mille Billets, & de mille soixan

te Lots , dont quatre cens foi.

xante quinze seioient de ren



GALANT. 147

trc - vingt seroient d'argent

comptant. Sa Majesté ayant

fait reflexion que cette Lotte-

rie demeurant fixée à quatre

cens quarante mille Billets ne

íçauroit estre remplie & tirée

aussi promptement que le íbu-

haitenc ceux qui y ont mis leur

argent, a ordonné par unAr-

rest du Conseil d'Etat, rendu

le dernier jour du mois passé,

qu'au lieu de quatre cens qua

rante mille Billets , elle demeu

rera reduite à cent soixance-

quinze mille Billets de deux

Louis d'or chacun , pour la va-

leur desquels, montant à qua

Nij
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tre millions cinq cens cinquan

te mille Uvres , il fera consti

tué deux cens vingt cinq mille

livres de rentes viageres au de^

nier dix huit, qui feront distri

buées en quatre cens soixante-

quinze Lots -, íçavoiTjUn de dh

mille livres de rente , un autre

de huit mille livres de rente,

un autre de six mille , dix ái

trois mille livres de rente cha

cun , dix autres de deux mill<

livres , cinquante de mille li

vres, cinquante deux de cini

cens livres ^cinquante de troi

cens livres, cent de deuxeen

cinquante livres , cent autre
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de deux cens livres , & cent au

tres de cent cinquante livres,

revenant en tout à deux cens

vingt cinq mille livres, faisant

de capital quatre millions cin

quante mille livres , & le sur

plus des quatre millions cinq

cens cinquante mille livres ,

montant à cinq cens mille li

vres fera distribué en cinq cens

quatre - vingt cinq Lots d'ar*

gent comptant ; sçavoir , un de

cinquante mille livres, un au

tre de vingt mille livres , deux

de douze mille livres chacun,

dix de cinq mille livres , dix

autres de trois mille livres,

Niij
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Compromitfa puisiance , & ;rr|

nit fasplendeur. „'/

Mais quand vous renonce^

immense Empire ,

UEurope vous benit t tante laTer\

re admire

Quepour le bien commun vous om

blieT^vos droits. L

' Par tout on vous cherit, partork

y 1 i

on vous revere t

Comme Pere d'un Fils qui regnh

fur Nb'ere ,

Et comme /'Heritier du plus puifr

fant des Rois, %

Les paroles de la Chanson-
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nouvelle que je yqus envoye

sont de Madcmóiíçile l'Heri. -

tier, & c'est Mr Colignonqui

les a mises en air. : - -

AIR NOUVEAU. -î

j^Pds 'trìivoirpromis uneardeur

éternelle t

Philis est insidelle ,

Eí ria plus pour mes feux qu'un *

outrageant mépris.

Dans tout nostre hameau son in-

confiante éclate.

Ah , pour me vanger de

l Ingrate

Je vaissuivreUjeune Iris ,
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Mon cœur.fait comme il efiì mse*

m bien toftpris.

Mesdemoiselles Mariane &

Marie Angelique de Verrue ,

toutesdeux filles deMr leCom-

te de Verrue , ont pris l'Habit

de Religieuses dansTAbbaye

Royale des Colomnes , Or.

dre de Saint Benoist, à Vien

ne en Dauphine. Le nom de

famille de Mr le Comre de

Verrue est Scaglia. Personne

n'ignore que c'est une des pre

mieres Maisons du Piémont.

Vous sçavez, Madame, que

par
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:par un Arrest du Conseil du

Roy , rendu le u. May dernier,

Sa Majesté ordonna qu'il (eroic

ouvert à l'Hôtel de Ville de

Paris une Locterie Royale ,

composée de quatre cens mil

le Billets de deux Louis d'or

chacun , pour la valeur des

quels il seroit constitué cinq

cens mille livres de rentes via

geres par an , assignées suc

les mêmes fonds que celles

qui ont esté créées par les

Edits des mois d'Aòust 1695.

& de Juillet 1698. qui seroient

distribuées en quatre cens soir

xante- quinze Lots, dont les

Dícemb. 1700. N
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plus forts seroient de vingt

mille livres de rente, & le

moindre de trois cens livres

de rente. Depuis ce temps- là

il suc ordonné par un autre

Arrest , que la Lotterie seroin

augmentée de quarante mille

Billets , dont la valeur feroie

distribuée en cinq cens qua

tre- vingt cinq Lots d'argent

comptant ,au moyen de quoy

la Lotterie entiére ieroit com

posée de quatre cens quarante

mille Billets, & de mille soixaiit

te Lots , dont quatre cens foi.

sante quinze feioient de ren

tes viageres, & cinq cens qua.
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trc - vingt seroient d'argent

comptant. Sa Majesté ayant

fait reflexion que cette Lotte-

rie demeurant fixée à quatre

cens quarante mille Billets ne

fçauroit estre remplie & tirée

aussi promptement que le sou

haitent ceux qui y ont mis leur

argent , a ordonné par un Ar.

rest du Conseil d'Etat, rendu

le dernier jour du mois passé,

qu'au lieu de quatre cens qua

rante mille Billets , elle demeu

rera reduite à cent soixante* .

quinze mille Billets de deux

Louis d'or chacun , pour la va.

-cur desquels, montant à qua-

Nij
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tre millions cinq cens cinquan

te mille livres , il fera consti

tué deux cens vingt-cinq mille

livres de rentes viageres au de

nier dix huit, qui feront distri

buées en quatre cens soixante-

quinze Lots ; sç,avotr,un de dix

mille livres de rente , un autre

de huit mille livres de rente,

un autre de ûx mille , dix de

trois mille livres de rente cha

cun , dix autres de deux milli

livres , cinquante de mille li

vres, cinquante deux de cini

cens livres, cinquante de troi

cens livres, cent de deuxeen

cinquante livres , cent autre
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de deux cens livres , & centau

tres de cent cinquante livres,

revenant en tout à deux cens

vingt cinq mille livres , faisant

decapitai quatre millions cin

quante mille Uvres, & le sur

plus des quatre millions cinq

cens cinquante mille livres ,

montant à cinq cens mille li

vres fera distribué en cinq cens

quatre - vingt cinq Lots d'ar*

gent comptant -t sçavoir , un de

cinquante mille livres, un au

tre de vingt mille livres , deux

de douze mille livres chacun,

dix de cinq mille livres, dix

autres de trois mille livres,

Niij
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vingt de deux mille livres, cent

trente & un de mille livres ,

deux cens dix de cinq cens li

vrés , & deux cens de cinquan

te livres; le tout revenant à la

somme de cinq cens mille li

vres. Les Bureaux établis pour

la distribution des Billets de

meureront ouverts jusqu'au

premier jour du mois de Fé

vrier prochain, aprés quoy ils

feront- fermez , & la Lotterie

fera tirée dans la quinzaine

suivante.

Le Chapitre de Perpignan

avant fait tous ses efforts pour
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ravoir le corps de feu M* de

Monmor,leur Evêque^l en est

enfin venu à bout ,& le mois

dernier ils ont fait la tranfla*

tion de son cercueil , de U

Ville de Montpellier, où ce

Prelat est décedé. Us l'ont fait

ouvrir , pour le mettre dans un

Mausolée qu'ils ont fait faire,

& qui est composé de quatre

Lions de marbre bìaac Car un

piedestal noir , soutenant un

grand cercueil de marbre

blanc & rouge, au dessus du-

quel est l'effigie du défunt en

marbre blanc. Derriere il y a

uneEpitaphe de marbre blanc,

N iiij
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& une bordure de marbre

noir , accompagnée de ses ar

mes, avec tous les ornemens

de marbre blanc. Le touc

tres superbe, & d'un ouvrage

tres- beau & tres delicatement

travaillé.Cette ceremonies'est

faite avec toute la magnifi

cence qu'on íe peut imagi

ner. Toute l'Eglise estoir ten

due de noir avec une infinité

de lumieres. Le corps fut

deposé dans l'Eglise de Leule

en une Chapelle ardente la

plus magnifique qu'on ait vû

depuis long temps. Tout le

Çlergé Seculier & Regulier,
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Accompagné du Conseil Sou

verain de Perpignan , de tous

les Commandans & Officiers,

du Corps de Ville , & de tou

tes les Compagnies , le trans

porta dans l'Eglise Cathé

drale , où le Service furcele--

bré* en Musique, auquel tou

tes les Dames assistèrent. A

l'ouverture du cercueil son'

corps se trouva tout entier ,

quoiqu'il y ait prés de sept

ans qu'il est mort. Cela tou

cha tellement le Peuple que

tout le monde vint en foule

luy baiser les pieds , & il y a

eu depuis ce temps là un con-
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cours extraordinaire de Peu*

pie , & de toute sorte de per

sonnes de consideration , qui

viennent de touscostez. Tous

ces devoirs font assez connoî-

tre combien ce Prelat estoit

aimé & honoré dans cette

Province, & sur tout de cer

illustre Chapitre , qui a bien

voulu luy donner encore une

marque de son respect & de

sa tendre estime , en le faisant

inhumer dans la Chapelle des

Saints, où est la Sepulture de

Messieurs du Chapitre.

Mr l'Abbc de Bellegarde

s'est acquis tant de reputation
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par les beaux Ouvrages, qu'il

a déjà donnez au Public , &

dont les Edition» reiterées?

font tous les jours connoître

l'utilité , qu'on ne peut dou

ter que tout ce qui vient de

luy ne mérite destre recher

ché. Son assiduité pour le tra

vail ne se peut trop estimer.

Il vient de faire paroistre un

fort gros Volume in octavo

des Livres Moraux de l'An

cien Testament , contenant

les Proverbes, l'Ecclesiaste,/

le Cantique des Cantiques ,

la Sagesse & l'Ecclesiastique ;

les Maximes de la Sagesse dis
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vine y sont renfermées, avèc:

les devoirs de la Vie civile ;

le Texte liatin qui ect à la

marge, est traduit en noffre

langue dans le corps du Li

vre, & accompagné d une ex

plication fort étendue. On a

donné au premier le nom de

Paraboles à causé qu'il est

rempli de Paraboles Se de

Comparaisons que l'on' tour-

noit autrefois en Proverbes.

Ce font proprement des Sen

tences & des Maximes , qui

comprennent lés devoirs dé

Religion & de Morale qu'on1

doit rendre à Dieu & aux"
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hommes. Dans l.'Ecclesiaste .,

^ui yeut dire Predicateur , Sa

lomon parle fans. cesse courre

la vanité des choies humai

nes , pour exhorter les hom-

mes à se reconnoistre , & à

rentrer dans la voye de la ve

rité, il y parcourt les foins &

les occupations des hommes

pour faire voir combien ce qu'

ils font est inutile. Le Cantique

des Cantiques , c'est-à-dire le

Cantique par excellence , re

presente dans le sens Spiri

tuel, l'amour incomprehensi

ble de Jesus - Christ envers

l'Eglise son Epouse , & recifs
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proquement l'amour de TE-

glise envers Jesus Christ. Le

Livre de la Sagesse ett divisé

en crois Parties- dans la pre

miere , Salomon tâche d'ins

pirer l'amour de la sagesse .

dans la seconde , il en expli

que l'origine , & il en fait voir

les effets & les avantages j

dans la troisieme, rEccíesia-

stique contient des Maximes

& des Mœurs à peu- prés sem

blables à celles qui sont dans

l'Ecclesiaste. Ce dernier Ou

vrage de Mr l'Abbé de Beller

garde , se vend chez le sieur

Guignard, ruë Saint Jacques.
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Le meme Libraire debite

une seconde Edition de Yjrt

de Prêcher , mais plus ample

& plus correcte que la pre

mière. L'Auteur y a ajouté

de nouveaux Chapitres , & a

fait des augmentations fore

considerables dans ceux qui

avoient esté déja imprimez.

Cet Ouvrage est divisé en

cinq Livres. Il fait voir dans

le premier ^excellence, les

utilitez , & la nécessité de la

Predication ; dans le second ,

il parle des choies qui la ren

dent agréable ; le troisiéme

traite des parties du Sermon;
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& de la maniere de le bien

composer -, le quatrième con

tient quelques methodes pour

faire des Sermons, des Pane

gyriques, des Homelies , des

Prônes , de grands & petits

Cathechismes j & dans le

cinquiéme , il est parlé de

l'action du Predicateur , &

des qualitez qu'il doit avoir.

Le sieur Coignard, Librai

re du Roy, rue; Saint Jacques,

à joint aux quatre Volumes

des Sermons de Saint Augu

stin, de la Traduction de feu

Mr du Bois , de l'Academie

Françoise, celle des Livres de
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U Doéhine Chretienne du mê

me Saine, elle a esté faite par

un homme d'une grande pie-

té, & qui ne se remplissant

1 esprit depuis long temps que

des veritez de la Religion ,

s'est appliqué avec de grands

(oins à rendre sidellement le

sens de ce qu'il a entrepris de

donner en nostre langue. Son

ítile est pur & fort châtié , &

toutes ses expressions ont je

ne sçay quoy d'aisé qui fait

plaisir au Lecteur.

Dans maLettre du mois de

Juin dernier, je vous ay dit

que Mr Chevillard, Historio-

Duembte 1700. O
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graphe de France , travaiiioit à

dix Cartes des Armes, & de la

Chronologie de touslesDucs

& Pairs de France , selon ía

datte de leurs érections y il en

donna deux au Public dans ce

même temps , & il vient d'en

donner deux autres , ce qui

joint à une troisieme, qui doit

paroistredans le mois de Jan-*

vier prochain , fera cinq Car

ies, qui contiendront k moi

tié de ion Ouvrage. II conti

nue à faire travailler , pour

donner les autres incessam

ment. Dans Ta premiere des

deux qu'il vient de donner,
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sont compris les crois Comtez

BccIesiasliques,Beauvais,Châ

lons , Noyon , depuis le regne

du Roy Hugues Capec jusques

à present. Dans la seconde lonc

les Duchez depuis Chasteau-

Thierry jusqu'à Montbasòn;&

dans la troisiéme , qu'il pro

met dans peu de temps , les

Duchez depuis Chartres jus.

ques à Usez. L'on travaille à

deux autres, dont la premiere

contiendra les Ducs Ecclésia

stiques, & la seconde , les six

anciens Pairs Seculiers. Ainsi

quand ces deux dernieres Car.

ces seront achevées , on verra

O iij
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tous les Ducs , depuis les an

ciens jusques à la fin du regne

du Roy Henry 1 1 1. & il ne

restera plus à faire que les

Ducs qui ont esté faits sous

les trois derniers regnes, de

Henry I V. de Louis XIII.

& de Louis XI V. & que Mr

Chevillard fera au piûtost. Il

demeure toujours rue neuve

Nostre-Dame, & vient aussi

de mettre au jour une Carte

du Conclave, où a esté élu le

Pape Clement X I. Cette Car

te est remplie du Portrait de

Sa Sainteté, des ceremonies

qui se sont obíervées à Rome
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depuis la mort du défunt Pape

jusques à 1 election du nou

veau, les noms & les Armes'

de cous les Cardinaux vivans,

suivant la datte de leur créa

tion i &par quel Pape ils ont

esté créez. Il a aussi fait graver

à part le Portrait du Pape, fur

un autre qu'il a receu de Ro

me. Il a encore donné une

Carte de deux feuilles de Nos

seigneurs du Conseil d'Etat,

dans laquelle font tous les

Conseillers d'Etat & Maistres

des Requestes , comme ils

estoient au commencement

de cette année , suivant ta
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datte de leur reception Cette

Carte est dédiée àMrleChan*

cclier.

M1 Sanson si celebre" pour

ses ouvrages de Geographie ,

avoit donné au Public en 16.17.-

la Carte de l'Ancienne Gaule

en six feuilles, tirée de tous les

anciens Auteurs ; M1 Sanfon

son Fil s , vient de la mettre de

nouveau au jour, corrigée sut

les memoires de son Auteur,

& augmentée des chemins

Romains tirez de la Table des

Itineraires & d'Antonin , qoe

l'on y a fait graver. II y a aussi

une Table pour montrer l'or:
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dre qu'il a- observé dans cette

Çarté} l 'on y voit les Grandes.

Regions dé la Gaule divisées

en Provinces , & ces Provinces

fous divisées en leurs Peuples,

& lës diíFerens noms que la

pluspart des Villes Capitales

ont eu en diíFerens temps -, le

premier qui est le nom Cel

tique ou Gaulois , qu'elles

avoient lorsque Cesar fit la

conqueste des Gaules ; le se

cond que ces Villes prirent en

faveur des Empereurs Ro

mains j & le troisième nom ,

commun avec celuy du Peu

ple , quelles eurent dans le
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déclin de l'Empire , à quoy l on

a ajouté le nom qu'elles ont

presentement. Le merite de

cet Ouvrage est assez connu

des Gens de lettres, fans qu'il

soit besoin d'en fáire l'Eloge,

fl suffira dé dire que son Au^

teur s'est acquis le Titre de

Prince des Geographes de son

siecle. Omnium Çeographorum

atatisnostrafacile Princeps bib'rnt

eftjpsoctiam Batai'orumjudicio.

Le même Auteur avoit auflf

fait une grande Carte du Mon

de de six fèiiillès , que M1 San-

son le fils donne de nouveau

au Public. Il y a changé

une
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unegrande quantité de choses

dans toutes les parties dtrMon.

de, selon les nouvelles Rela

tions. 11 promet de donner les

raisons deceschangemenspar

des Diíîèrtations , & de faire

Voir que ceux qui ohc depuis

peu donné de nouvelles Car

tes du Monde , croyant les

avoir reformées suivant les

nouvelles Observations , se

sont tellement éloignez de la

verité, que le Public connoî-»

tra facilement quelle pcuc

estre leur capacité en matiere .

de Geographie. Ces deux Car

tes se trouvent chez M1 San^

Vectmb. 1700. P
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son , Geographe da Roy, au*

Galeries du Louvre.

On a eu raison , Madame,

de vous par1er. àïiíli avantageu.

sèment qu'on a fait de laNotì*!

velle Historique , intitulée^

Germainede poix , Reine d' EsfA-

gne. C'est un ouvrage dcceluy

qui nous a donné depuis peu

d'années l'Histoire de Charles

VU. l'estime que vous en avez

faite , & la satisfaction que

vous m'avez marquée de son

stile , vous doivent persuades

qu<* vous le lirez avec plaisir.

Les incidens y l'ont ménagez

fort heureusement , & laissa..*

L
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toujours dans une agreable

suspension sur ee qui doit ar

river. Il est impossible de n'ai-s

rfner pas Germaine de Forx , ôt

Jae ne se pas attacher aux inte

rests du Duc de Calabre. Si le

Ghancelier d'Arragon paroist

temeraire en oiant aimer fa

Reine, son caractere est d'ail

leurs d'un ííhitfineste homme ,

que l'on est foroéde l'admirer.

Ce livre se ven enfliez le sieur

de Luyne , Libraire dans la

Place Dauphine , & chez le.

sieur l'Anglojs , dans la grande

Salle du Palais, à l'Ange Gar

dien.
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11 vient de paroistre un Livre

nouveau , intitulé Sentiment

Critiques fur les Carafteres.

C'est un Onvrage quirenfer*

me plusieurs Lettres , dans

lesquelles l'Auteur examine

tantost des endroits de Theo-

phraste , dont le sieur Bruner,

Libraire au Palais , chez qui

ces Sentimens Critiques se

vendent , vient de faire une

une seconde édition avec de

grandes augmentations , ce

qui fait connoistré combien

favorablement le Theophra-

ste Moderne a esté receu du

Public. Cette Critique est
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tournée d'une maniere , qui

ne donne aucune atteinte à

la reputation que ces deux

Ouvrages se sont acquis. C'est

une Dissertation ingenieuse,

où le Censeur montre tout

l'esprit des Auteurs de l'un &

de l'autre, en faisant valoir 1c

sien propre. On y voit une

infinité de choses qui regar

dent la beauté de noslre lan

gue, avec une fine érudition,

& toure la politesse de la lit

terature. Beaucoup de gens

rejettent les Livres de Criti

ques , persuadez qu'ils íbnt

Teffa de l'envic , & qu'on
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n'y trouve que ce qui accom-

pagne ordinairement les pro

ductions d'un esprit jalou*.

Celuy cy n'est point de cette

nature. H loue fort souvent

plus qu'il ne blâme, & il est

difficile de commencer à lire

une Lettre qu'on ne se faste

un plaisir de l'achever..

Le Jeudy 9. de ce mois , Mr

Foulé de Martangh , Avocat

Generál des RequeOes de

VHostel, Fils de Mr Foulé de

Martángis, Maistre des Re-

questes honoraire , cy devant

Ambassadeur de France etv

Dannemaïk & enSuedejépou.
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sa Mademoiselle le Rebours,

Fille de Meflìre Thierry le

Retours , Seigneur de Ber

trand Fosse , Maistre des Re-

questes honoraire , & Presi

dent au Grand Conieil , &

Cousin - germain de Madame

deChamiIIart. Ce mariage ne

pouvoit elire mieux aíTorcy,

tant pour la naissance , que

pour les grandes dignites,

dont les deux Familles ont esté

illustrées depuis longtemps,

estant l'une & l'autre des plus

anciennes de la Robe. Elles

comptent chacune plus de

trois. cens soixante années de

noblesse. P iiij
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J'oubiiay le mois passé de

vous apprendre la moft de

Messire Antoine Leonor Lho-

ste , Seigneur de Beaulieu,

Maistre des Comptes.

Dame Geneviéve de Cister-

nay du Fay est morte depuis

peu de jours. Elle estoit Vtuve

de Messire Nicolas le Roy, Sei

gneur de Chattongne, Maré

chal des Camps & Armées du

Roy , Commandant pour Sa

Majesté dans la Ville & Cita

delle de Merz.

Le merite & la vertu font

reconnues par tout -, cela se

remarqua le 14, du mois passé,
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forsque Mr le Cardinal de

Noailles entra au Conclave,

Il y alla dans le premier Ca-

rosse de M1 le Cardinal d'Es-

trées , suivi de plusieurs au

tres de cette Eminence. Il fut

accompagné par Mr de h

Tremoille, Auditeur de Ro

te , & par quatorze autres

Prelats. Il y avoit outre cela

quantité de Noblesse , & le

Cortege fut de plus de fois

xante carofles. 11. y a vois long

temps qu'on n'en avoit vu

un si nombreux en pareille

occasion. Il y eut un si grand

concours de Peuple que la
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Place Si l'Eglise de Saint Pies,

re en furent toutes remplies.

Àlr le Cardinal de Nòailles

fut salué à son paíïàge par un

grand nombre de Personnes

de qualité de l'un Se de Tau.

tre iexe. H alla d'abord faire

fa priere à la Chapelle du

Saint Sacrement , & ensuite

au Sepulchre des Sainrs Apô

tres Saint Pierre & Saint Paul,

èc ensuite au Sepulchre du feu

Pape j ce qui luy attira de

grandes louanges. Apres cela

il se rendit au Conclave ,

dont le Prince Savelli quien

en est Maréchal Heréditaire
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Tuy ouvrit ia poTte. II fut re*

eeu par Mr le Cardinal d'E-

strées qui éiroit ce jour - là

le premier de rrois Chefs

d'Ordre & ensuite par tous

les aurres Cardinaux qui luy

firent un a-cccuil dont on

a peu vû de pareils. On ap

prit dans le Conclave la mort

du Roy d'Espagne , & la no*

mination qu'il avoit faite par

son Testament de Monsei

gneur le Due d'Anjou , pour

luy succeder dans tous ses

Etats. Cela donna lieu à de

grands mouvemens Plusieurs

Cardinaux quutéant leurs
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cellules pour aller en celles

de quelques autres Cardh-

naux raisonner sjr ce grand

c'venemenc. La joye , la tris

tesse , & l'inquiétude s'em-

parérent de tous leurs esprits,

& Ton connut par les disse-

rens mouvemens de leurs vi•

sages , les difíerens partis qu'ils

prenoient -y chacun crut qu'il

y alloit du repos de toute l'I

talie de nommer au pîustoft

un Pape, afin qu'elle ne de

meurait pas feule dans l'inac

tion, pendant que toute l'Eu

rope íeroir peut estre en mou

vement pour ses iateresls.
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Chacun dans son idee se nom

ma un Pape qui pusfc soute

nir le poids des affaires qu'on

íe fíguroic que feroic naître

la mort du Roy d'Espagne ,

& l'on ne pensa plus à ceux

donc le grand âge n'inspire

plus que le desir du repos qui

nagislent plus, & qui ne font

presque occupez que des soins

de prolonger une vie lan

guissante ; mais la difficulte

estoit d'accorder des factions

differentes. Jl Vestoic plus

question de proposer ceux qui

avoient déjà trouvé de fortes

oppositionsà leur Election^ les
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uns ne convenoient plus à te

situation des affaires , & les

autres n'accommodoient pas

des Couronnes qui pouvoient

donner l'exclusian. II fallok

jetter les yeux fur un nouveau

Sujet , qui pu st convenir sur

le champ à toutes les factions.

Ainsi il falloit, pour ainsi dire,

qu'il fust inspiré, & que le S.

Esprit s'en mtílast unique

ment. C'est ce qui arriva ,

puisque ctluy qui a esté nom

me y penfoit si peu luy-naês

me , qu'il n'eítoit point du

nombre des Evêques, à quoy

il luy auroit esté aisé deparvfi*
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nir de longue main , s'il avoir

eu des vues pour le Pontifi

cat. Ce pouvoit estre un ob

stacle, puiíqu'on choisie rare

ment des Papes qui ne font

point íacrez Evesques , & que

cela n'est pas arrivé depuis

prés d'un siecle. Cependant >

c'est ce que la Providence

vient de faire voir. Le soir du

19. dé Novembre, il navoit

pas encore paru qu'aucun du

Sacré Collège eust pente au

Cardinal Jean-François Alba-

fii,& le 10. au matin presque

tous les partis Italiens íe trou*

vent réunis ea fa faveur , les
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Cardinaux Ultramontains ou

Etrangers ne s'y opposent

point-, l'Ambassadeur de Fran

ce ny mec aucun obstacle , le

nouveau Pape est le seul qui

s'oppose à son élection. Les

Cardinaux François font priez

de le faire resoudre à don*

ner son consentement -, il se

croie indigne d'occuper le

Siége de Saint Pierre , & Mr

le Cardinal de Noailles luy

fait connoître par plusieurs

passages qu'il luy rapporte,

qu'il ne peut refuser le rang où

Dku l'appelle, & il se renJ

par obéissance à ses instan
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ces , & à celles du sacré Col-

lége, aprés avoir dit qu'il s'en.

connoisloit indigne , & quii

avoit beaucoup de defauts >,

dont il fit un denombrement

qui auroit pû passer pour une

confession publique. Mr le

Cardinal le Camus luy fit un

cas de conscience de son re-

iùs , & contribua aussi beau

coup à luy faire accepter le

Pontificat par toutes les cho-

ses qu'il luy rapporta , pour

luy faire voir qu'il estoit obli

gé de consentir à ITEiection

qui avoit esté faite de sa Per

sonne. II est de Passaro , dans

Dev. 1700.
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le Duché d'U r bin , & n a que

cinquante un an & trois mois,

estant né le x%. Juillet JÓ49.

Il avoit esté fait Cardinal pat

le Pape Alexandre Vllt.-lc 13.

Fevrier 1690. & Secretaire des

irelPs d'innocent XIí. Ir a pris

îe norri de Clement X I par

ce qu'il a esté éleve au Pohtj.

fícat le z$. du mois passé jour

de' la Teste de cé Saint. M1

Gndedei mort Evêque de

Frejus , qui estoit fort atta

ché aux interests de feu M' le

Cardinal Mazarin , avòit un

neveu qui épousa à Paris Ma

demoiselle de la Femas , &
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qui prie en se rhariant le nom

de Comte de Veffelay, il na

quit úne fille de ce mariage,

qui a épousé Mr Albani, frè

re de Sa Saintete j ilapksieurs

enfans de ce mariage.- ... j :ì

Le Roy ayant accepté Je

Testament fait par le feu Roy

d'Espagne , le Pape enfui I-

verti des premiers par un Es

pagnol, qui même le fit éveil

ler la nuit. Certe nouvelle cau

sa tant de joyeà Sa Sainteté,

qu'elle donna mille écus de

pension à cet Espagnol ; c'est

un usage en Italie de donner

des presens à ceux qui an
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noncent de bonnes nouvel

les, & ces preserìs sonthom-

irtez pour Albritiai. Ce Pa

pe donna Audience le len

demain à Mrs les Cardinaux

d'Estrées & de Noailles , qui y

allerent par le degré secret.

SaSainteté leur témoigna qu'

Elie estoit fort aise d'appren

dre au commencement de son

Pontificat une; nouvelle qui

luy faisoit eíperer le repos de

l'Europe/ Elle proposa à Mr le

Cardinal de Noailles de de

meurer encore quelque temps

à Rome, en luy dilant qu'Elie

vouioit le consulter sur quel-
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ques affaires. lies Espagnols &

les Italiens firent cortege à ces

deujc Cardinaux lors qu'ils s'en

retournerent -, pour marquer

la joye qu'ils avoient de Inac

ceptation du Testament du

feu Roy d'Espagne , & l'union

avec laquelle ils prétendoient

vivre avec la France»

Le 50 le Pape fut sacré E-

vêque dans l'Eglise de Saint

Pierre , par Mr le Cardinal de

Bouillon, Evêque de Porto , ce

Cardinal n'ayant pas encore

opté l'Evéché d'Ostie. Sa Sain

teté ne pouvoit tenir Confis

toire avant que d'estre sacré
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Evêque. Mr le Cardinal de

Bouillon a eu pour Assistons

les Cardinaux Acciaïoli , k

Carpegna , qui ont ensuite

dîné avec le Pape , à la roa-

mene accoutumée , c est a di

re à une table separée & plus

basle. Mr le Cardinal d« Noïii-

les n'ayant point encore reçu

le Chapeau , ne pouvoit ástis.

ter à ce! te Ceremonie -, nvais

le Pape luy manda qu'il l'en

dispensoit autant qu'il en ëtoit

beíoin , & cette Eminence y

alla. -;/ --^ -» ''--1'- .

SaSaintetéa nommé Secre

taire des Brefs J'Abbé Ohvie:

ri, son Parent,
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Mr le Cardinal d'Estrées sic

foire le % 8. du -ínois pasle un

Oratoire , composé par te sieur

Melani , donc la Musique Se

la Symphonie estoient tres-

belles. il donna ensuite à sou

per à tous les Cardinaux Fran

çois , & à Mr Octobon , avec

une magnificence qui répon-

doit à celle qu'il a toujours

fair paroîire. "s - . .

Je croy que je vous feray

plaisir de continuer dans là

conjoncture presente, le Jour

nal de la Cour que j'ay com

mencé à vous donner depuis

quelques mois , fur tout pour

ì
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ce qui regarde les affaires

d'Espagne , & de Sa Majesté

Catholique. Quoy que vous

soyez déjà informée de la

plus grande partie de ce que

j'ay à vous dire , vous ne lais

serez pas de trouver de nou

velles particularisez dans quel

ques articles. Le 17. de No

vembre la Cour revint de

Marly. Le Roy d'Espagne ne

fnt pas plûtost de retour à

Versailles, qu'il demanda Mr

l'Ambassadeur d'Espagne ,

pour sçavoir de luy comment

il se trouvoit de la petite in

commodité qui l'avoit fait re-

' venir
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ycnir de Marly le jour prece

dent. :i

Le soir de ce même jour ,

l'Ambassadeur d'Espagne re-

ceut par un Courier extraor

dinaire, une Lettre du Prince

de Darmstat,Viceroy de Cata

logne, par laquelle il rémoi-

gnoit sa soumission & sa fidé

lité, en reconnoiísant Mon-

ícigneur le Duc d'Anjou pour

Roy d'Espagne. Ce Prince ,

quoy qu'Allemand , parut ,

parla maniere dont il en usa,

digne du grand employ qui

luy av-oit esté confié. Il sou

tint le caractére d'un par-

&tcembrc 1700. R
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faiteraent honnésté homme%

$c fit les çhoses d'austi bonite

grâce que s'il avoit esté per-

íùadé auparavant, que Mon*

seigneur le Duc d'Anjou fè*

roit nommé Roy d'Espagne.

L'Ambassadeur de cette Cou-

ronne communiqua à leurs

Majestez la Lettre de ce Prin

ce aufíl-tost qu'il.Vc^f reçue.

Le i8. M1 de Bedmar eut

encore à Versailles une Au*

dtence secret te du Roy. j|l

paisa ensuite dans l'Apparre-

ment de Sa Majesté Catho

lique , & dés qu'il en fut for.

ú , oa y fie entrer les Esf;a
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gnols qui estoient venus avec

luy de Bruxelles, & ils èurenè

l'honneur de baiser la main

du Roy leur Maître , ce qu'ils

firent un genoùil à terre. .

Sur les six heures du soir ,

Mr rArnbassadeur d'Espagne

receut un Courier extraordi

naire de M' le Prince de Vau-

demont, Gouverneur gênera!

du Milanez, par lequel, quoy

qu'il n'eust pas encorè reçetf

à droiture de ftouVeFJes dé

I'acceptation du TeíìamenÊ

du Roy d'Espagne par le Roy j

ce Prince ne laiíìoit pas de

ky en faire connoître fa joye
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dans les termes les plus sorti,

& l'empressement qu'il avoir,

de recevoir les ordres de Sa

Majesté Catholique , afin de

luy donner des marques de

son -.zéle & de fa fidélité. -Mr

l'Ambassadeur d'Espagne ea

rendit compte à leurs Ma-

jeitez pendant leur souper ,

& le Roy luy dit avec la ma

nière obligeante qui luy

est si naturelle , Fous eftis

toujours porteur de bonnes nou

velles. Le même soir , M'

le Marquis de Roisin , cy- de

vant Envoyé prés de Mr l'E-

lecteqr de Cologne, eut Thon*
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îïcur de faire la reverence au.

Roy d Espagne , & de luy. baU

fer la main.

Le tes. les trois Princes de

Radzewill, quisont en France

depuis quelque temps, fisenc

leurs complimensà Sa Majesté

Catholique-. 

Le même jour , le Pere de la

Tour , General des Prestres

de l'Oratoire , receut le mè«

me honneur. Il suc conduit

par M1 de Sainctoc , IntFO-v

ducteur des Ambafladeurs ,

& demanda à Sa Majesté fa

protection , pour les Maisons

de íà Congregation qui íont

R iij
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flans ses Buts.; Le Pere Pie.

rpa.' j General de la Congré

gation des Missionnaires, de.

l&anoU la même choie , pour

les Maisons de fa Congrega

tion , ayant esté conduit à

l'Audience de Sa Majesté Ca.

tholique 3 par le même M' de

Sainctor.

. Mr 1'Ambassadeur. d'Es

pagne receut une Lettre de

Ja Ville d'Anvers, qui témoi.

gnoìt; , en son particulier ,

^'extrême joye qu'elle ressen-

fpit d'avoir Monseigneur le

Pue d'Anjou pour Maistre.

gectè même Ville supplioit
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fón' Excellence d'obtenir de

Sa m. Carh. de sb laisser pein*

ère , afin que. sur son Pojv.'

trait , elle puct faire travail-

Ict à une statue de marbre

qu'elle desiroit faire élever.

Le Sculpteur qu'elle avoit

nommé fut preíènté à Sa

Majesté; ..

->. Le$o. M1 1'Ambassadeur da

Savoye , eut Audience parti*

culiere du Roy , & Sa Ma

jesté en parut tres satisfaite,

il mena ensuite Mr le Comte

de la Tour chez le Roy d'Es

pagne. Ce Corntó témoigna

; - R: iiij
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à Sa Majesté Catholique dcla?

parc de Monsieur Le Duc de

Savoye son* maistre , la joye

extrême que son Altesse Roya

le avoit ressentie en apprenants

son avénement à la Courons

ne d'Espagne , & luy deman-

da sa puissante . protection.

Plusieurs Envoyez des Priv

ees d'Italie eurent auûì Au

dience. ..Hl:: 7 .î t

Mr le Duc d'Hauré , &

quelques autres Grands d'Es

pagne , qui estoient venus

pour reconnoître Monsei

gneur le Duc d'Anjou pouc

leur Roy , eurent Ihonneur de
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Riy baiser la main. v

Mr le Marquis de Val de

Fuentes, Lieutenant gênerai»

de la Cavalerie dans le mì-

Ianez, qui venoit de Madrid r

& qui retournait à Milan, vint»

auíli baiser la main de Sa Ma

jesté Catholique, & il eut pa*

reiliement l'honneur de saluer

le Roy , avec le Marquis de

Roisin i ils furent presente»

Jáar m1 sAmbassadeur d'Es

pagne, l'huroducteur yestanq

suivant qu'il se pratique ordi

nairement à 1 egard des Etrarì*

gers ; & fa Majesté- luy adressa

íouvent la parok: le soir au
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souper de leurs Majestez. lt

est fils de Mr leDucd'Abran-

lies , Grand d'Espagne.

. Mr de Cesane , Frere de W

le Duc d'Harcourt , partît en

poste pour Madrid , afin de

donner avis aux Regens, que

Sa Majesté Catholique parti-

roit le 4. du mois de Decem

bre , pour se rendre dans ses

Ecats.

Les Envoyez de Pologne, &

çle Brunswick , firent leurs

complimens au Roy d'Espa^

gne. . :

Le 1. de ce mois le sieur

Rigaun , Feintre fameux qui
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-avait esté nomme par le Roy

pour peindre Sa Majesté Ca

tholique, travailla pour la pre

mière fois au Portrait de ce

.Monarque. Toute la Cour fut

charmée de fa premiere ébau

che. Le Sculpteur envoyé par

,ía Ville d'Anvers, travailla est

même temps à son modele- -

- i Le même jour , Mr l'A mbaf-

íàdeur de la Religion de Mal

te. complimenta Sa Majesté

.Catholique , & fut conduit à

J'Airdience par M1 de Sainrot

Introducteur des Àmbaííx-

deurs.

. L'apreíraidy , Monsieur le
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Prince de Galles vint faÎTe fes

adieux au Roy d'Espagne. !

Mr le Chancelier à la teste

du Conseil , complimenta Sa

Majesté Catholique íur son

déparr.

- Le même jour elle demeura

longtemps feule avéc le Roy,

& commença ce jour. là à sen*

tir pJus vivement les attein

tes de la séparation qui se det-

voit faire trois jours aprés.

Le v. le Roy d'Espagne ,

comme Grand • Maistre . de

Tordre de k Toison d'or , prie

pour la premiere fois les man

ques de cet Ordre fans aucu



GALANT. za$:

ne ceremonie. Ce Prin

ce n'eue .pas besoin d'estee

reçu Chevalier , l'estant dé

jà des Ordres de Saine Mi

chel & du Saine Esprit , dont

S. M. a conserve les marques.

Sur le soir , le Roy de la

Grand' Bretagne vint seul vi

siter le Roy d'Espagne , sus

son départ; une legere indispo

sition empescha Ta Reine dy

venir.

: Le même jour , le Roy or-.-

donna que l'on sist joiier les

Eaux pour M1 leDuc d'Hauré,

qui estoit accompagné de IA\

le Marquis de yaldefuentes A
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.& pour quelques autres Sujets

de Sa Majesté Catholique; . "J

Le 5. W le Duc d'Havréde-

manda au Roy d'Espagne l»r

permission de le suivre jusqtut

Madrid, Sa Majesté la íuy ac<

.corda. Mr de Valdefuentes prit

congé de Sa Majesté Catholi

que , & partit pour se rendre

où son employ l'appeloir.

Mr le Comte de Monaste-ì

teol , Envoyé extraordinaire/

de M1 l'ETecteuf de Bavure

prés du. Roy d'Espagne, eue

audience publique de Sa Mai

.jesté Catholique , de laquelle

4) prit congé, ììlfat conduit*
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par M1 de Saintot , Introduc

teur des Ambassadeurs. *

Le 4 le Roy d'Espagne, si*

tost qu'il sut habillé, desccn>

dit chez Monseigneur leDau?-

phin , & resta prés de deray*.

heure seul avec luy. On s'ap*

perçut, lorsque Monseigneur

le reconduisit , qu'ils eftoient

l'un & l'autre fort attendris.

McíTeigneurslesDucs deBour.

gogne & de Berry y vinrent

ensuite l'un aprés l'autre, A

neuf heures & un quarr,Mon-

seigneur , Monseigneur le Duc

& Madame la Duchesse de

Bourgogne, Monseigneur 'le
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-Duc de Berry , & Moníìeur lc

-Duc deChartres, se rendirent

chez le Roy ; mais Sa Majesté

avant que se mettre en mar

che pour aller à la Messe, en*

^ -tra dans un petit Cabinet de

communication avec laChara-

-bre du Roy d'£spagne , & de

meura une demi heure avec

Juy , & avec Monseigneur ,

tandis que toutes Les autres

personnes de la Maison Roya

le attendoient dans le grand

Cabinet. Sur les dix iieures&

*in quart, le Roy , 5a Majesté

-Catholique , & Monseigneur

Je Dauphin , sortirent du lieu
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où ils estoienc enfermez , &

parurent tous 'trois fort ton*

chez. Ils traverserent, pour ail

ler a la Messe, les grands Ap

partenons , qui eítoient rem

plis d'une foule prodigieuse.

La Meílè estant finie, ils des

cendirent dans la Cour par le

grand escalier, & montérent

en Caroïîe, le Roy d'Espagne

à la droite , le Roy à la gauche ,

& Madame la Duchesse de

Bourgogne entre leurs Maje*

ctez. Monseigneurle Dauphin-,

Monseigneur le Duc de Bour

gogne, & Monseigneur le Duc

de Berry estoient sur le devaní.

Deumb. ijoo. S
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Monsieur, & Madame íe mi

rent aux portieres. Les Dames

remplirent les deux Carosses

du Corps de Madame la Du

chesse de Bourgogne. Ceux da

.Corps , & de Suite du Roy

d'Espagne , ceux du Corps. &

de Suite de Monseigneur le

Duc de Bourgogne » ceux de

monseigneur le Duc de Berry ,

jk celuy des Ecuyers de Mada

me la Duchessede Bourgogne,

marcherent devant , & cent

Gardes du Corps suivirenr ce

luy de Sa Majesté , avec leurs

^Timbales & leurs Trompet

tes. .Ce Carosse estoit entouré

ë . x -- \
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île Valets de pied, & quelques

Officiers à cheval; marchoient

fur les ailes. Les Chevaux- le

gers de la Garde precedoient J

& les Gendarmes fermaient

4a marche. On partit de Ver*,

failles à dix heures & demie,

-& l'on prit le chemin de Seaux ;

où l'on arriva à midy & un

quart, 11 est difficile d'expri

mer le nombre infini de Gi

rofles & 1 affluence du Peuple

qui se trouva dans le Village ^

& aux avenues du Chasteau.

On y voyoit des gens sur les

toits des maisons & sur les ar

bres, & Ton av c it fait des écha- .

S iij
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sauts derriere les murailles deî

Jardins. U y avoir au moins

quatre files de Carosses aux

deux codez du grand chemin.

Comme Seaux estoit le lkó où

iè devoient faire des, adieux

meflez de douleur & de joye,

an avoit bien jugé que le plus

grand spectacle devoir estre

reservé pour ce lieu, là. Ihac .

peut manquer, d'estre celebre

à jamais par cette grande cir

constance , & Monsieur le Duc

du Maine paroist avoir esté

par*iculieremeùt destiné pouvr

y ajouter un nouvel éciat. Ce

Prince venok d'acheter cett s
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belle Maison de Seaux , & ravi

de la: voir servir en une rencon

tre si heureuse, & si extraordi*.;

naire, il sçut profiter de cette

favorable occasion d'y mon

trer son zele & sa magnificen

ce; .Madame la Duchesse du

Maine, si ptopre à entrer dans

ses desseins, & à les seconder»,

stipendie à -Seaux dés la veille

fur les cinq heures du soir :4

accompagnée de Madame k

Duchefíè de la Ferté, de Ma

dame la Dúchesse dé Lauzun,

de Madame de Mânnevvlle ,

& de mr Lasse'. Elle vit la dis

position, des lieux , & donna
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les ordres nécessaires. Mon

sieur le Duc y vint fur les sept

heures. Monsieur le Duc du

Maine; & Monsieur lé Comte

de Toulouse y arrivérent à une

-heure aprés minuit^r :.o: irs,

í Madame la Princesse d'Har*

acour, qui yavoir este* conviee

par Madame la Duchesse du

-Maine, pourluy aidera faire

rles honneurs de Seaux , Vy

rendit íur les onze heures du

matin. Madame la Duchesse,

Mademoiselle d'Anguien, Ma

dame la Princcsîe de Furstem-

-berg, Madame la Duchr ssede

Humieres, Madame de Cour
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tetrvaux , & MriaV l'Aigle , y

vinrent quelque temps aprés.

î.. la» deux Rois arriverent à

l'heure que j'ay déja marquée,

Zc trouverent à leur droite hors

la porte du Chaíìeau , les deux

Compagnies dès Mousquetai

res, rangées par Escadrons for

une même ligne* -

i - Monsieur Je Prince, Morn

sieur le Duc, & Monsieur le

Duc du Maine,reeeurent Leurs

Majestez à la descente du Ca-

roíse. La fouie estoit si grande,

que les cours , les jardins , les

appartemens estaient remplis

de monde, le Roy ayant or-
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donné avec bonté que chacun

pust voir une chose qui nfi-

voic jamais esté , & que les

portes ne fussent fermées qu'au

plus bas peuple. La foule se

trouva si prodigieusc,qu'il étoit

presque impossible de la per

cer. Madame la Ducheíîè de

Bourgogne ayant esté separee

die même d'avec Je Roy' par

cette foule , ne put qu'à peitìe

y trouver passage.

Leurs Majestez ayant paííe

une partie des Appartemens,

toute la Cour s'arresta dans le

Salon , & le Roy , & le Roy

dïÈspagne entrerent seuls dans

une
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une chambre plus avancée.

Us y demeurerent environ une

demi heure. L'Histoire parle

ra quelque jour de cet entre

tien, quand le temps aura fait

connoistre ce qu'un Roy il

sage , & si consommé dans la

science des Rois , & un Pere

si bon & si tendre , a dit à un

jeune Prince son Petit-fils, fur

le point de le voir chargé d'une

grande Couronne , en une oc

casion qui ne doit pas seule

ment estre regardée par l'hon

neur que reçoit la France de

donner un Roy à l'Espagne,

mais aussi par les avantages

Decembre 1700. T
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réels que reçoit l'Espagne dV

voir unPrince si heureusement

né, de lier avec la France une

Paixj & une amitié que rien

ne pourra troubler , & d où.

résultera infailliblement le re

pos & la felicité de tout le reste

de l'Europe , en cas que /a

tranquillité fuit troublée pour

quelque temps.

Aprés cette conversation

particuliere, le Roy vint à U

porte, & appella Monseigneur

le Dauphin seul. Quelque

temps aprés iifít entrer Mon

seigneur le Dauphin seul. De

mi quart d'heure après il ap
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féllaMTAmbassadeur d'Espa

gne, qui après avoir pris conge

de Sa Majesté, retourna dans

le Salon.

Aprés quelque intervalle

Sa Majesté appella Monsei.

gneur le Duc & Madame la

Duchesse de Bourgogne , puis

Monseigneur le Duc de Berry,

& ensuite Monsieur & Mada

me } un moment après Mon

sieur le Prince , & quelques

momens ensuite les Princes

ses,' puis Monsieur le Duc,

Monsieur le Duc du Maine, Se

Monsieur le Comte de Tou

louse Monsieur le Prince de

Tij
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Conti avoit aussi esté appelle

en son rang;mais une violente

goure suc cause qu'il eut de la

peine à parvenir jusqu'au lieu

où croient tant d'augustesPer-

sonnes. Les adieux quelles íe

sirene furenc tres- touchans,

& coûterent beaucoup de lar

mes à la Maison Royale , ce

qui en fie répandre à tous ceux

qui les virent sortir du lieu où

tant de rendres adieux ve-

noient d estre faits. Dans ce

triste estât , ie Roy suivi de

toute la Cour reconduisit Sa

Majesté Catholique hors des

Apartemensj&s'estant avancé
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quelques pas dans le Pcristile,

l'embrassa avec tendresse. Sa

Majeste' embrassa de même

Monsieur le Duc de Bourgo

gne & Monsieur le Duc de

Berry , qui partoient avec le

noveau Roy , pour l'accom

pagner jusques aux limites des

deux Etats -, aprés quoy Elle

embrassa une seconde fois le

Roy d'Espagne. Les larmes

qui couloient des yeux des

spectateurs les empêcherent

de bien voir l'eí^at où la sensi

bilité des coeurs de ces deux

Monarques les avoit mis : &

il est; à présumer que par la

Tiij
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même raison ces deux Monar

ques ne le voyoient pas eux-

mêmes \ ce qui leur faiíbit

sentir plus vivement les dou.

leurs donc ils estoient pene

trez. - '

- Le Roy vit monter leRoy

d'Espagne en Carosse pout

aller coucher à Châtres. Il

avoità fa gauche Mon/ê/gneur

h Duc de Bourgogne. Mon-

seigneur le Duc de Berry cstoit

àu devant avecMr le Maréchal

Dne deNoailles, & aux por

tieres estoient Mrs les Marquis

de :Seignetay & de Razilly,

Sou Gouverneur des Enfans

de Fiance.
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Auííìcost que le Roy d'Espa-,

gne fut party , Monseigneur

monra en Carrosse pour aller

au Chasteau de Mcadon.

LesSeigneurs & les Dames

les plus considerables de la

.Cour ayant suivi Leurs Maje-

stez , Monsieur le Duc du

Maine avoir, ordonné qu'il

y eust des tables servies

pour toute la Cour. Il y ea

eut d'abord une où mangè

rent plusieurs personnes de

qualité. Ceux qui vinrent en-

luite furent soudain invitera

une autre table , servie avec

la mêoie. abondance , & la

T iii)
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même délicatesle , &il y eut

ainsi vingt-sept tables servies-

successivement. Outre cela,

des Officiers alloient de tous

costez & distribuoient par

tout du pain & du vin , du

poisson , du fruit , & des con

fitures. Il y avoit auíïì un grand

nombre d'Officiers placez au

dehors le long de l'avenue,

qui offroient des rafraîchisse-

mens à tous ceux qui se pre

sentaient , ainsi qu'à tout ce

qui composoit la Garde du

Roy , & des Princes , & à tou-

te la fuite de la Cour. Les

Spectateurs nombreux que ta
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fcuriofíté avoit attirez estoient

tous invitez de s'arrester. O»

Ieurfournissoit abondamment

dequoy manger, & loin qu'on

refusait personne , on preve-

nòit les gens , afin de leur

oster la peine de rien deman

der i on ne voyoit que des

bouteilles de vin , des pains ,

des* partez froids de poi£

son i on voyoit même un seul

valet avoir pour ía part plu

sieurs bouteilles de vin , & en

effet il en fut distribué ce jour-

la six mille bouteilles. On peut

à proportion juger par là du

reste, & des foins qu'il avoit
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fallu prendre pour amasser de

si grandes provisions en ua

j.ous maigre. >'.J.\\ . - w.

i: Pendant que l'on regaloie

ainsi toute cette multitude ,

le Roy se promenoir en ca

léche dans les Jardins , avec

Madame la Ducheíïe de Bour

gogne, Monsieur, & Mada

me. On avoit prepaw? une ço-r

Iation pour Madame la Du

chesse de Bourgogne , qui

fut le couronnement de la

feste; cette Princesse fit met

tre à table avec elle , Mada

me la Duchesse, Madame la

Duduise du Maine , Made-
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moiselle d'Anguien , & les

Dames qui avoienc eu l'hon

neur de la suivre.

Le premier service estoít

de plus de quatre vingt plats,

ou aíïìetes, & deux autres d'u

ne pareille magnificence é-

toienç prests à le relever. Ost^

ne peut trop loiier les Offi

ciers de Monsieur le Duc du

Maine , de-leuts íoins , & de

leur habileté pour suffire à tant

jòe choses. Tous les domesti

ques depuis le: moindre jus-

.qu'auxGentilshommesétoicnc

.employez. Leur zéle n'oublia

j;ieo- pou n. répondre aux. in-
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tentions de leur Maître , &

m1 de Malezieu quiavoitagi,

& donné la vûë à tout , iaas

aucun relâche , en fut recom

pensé par l'honneur qu'il eut

de servir Madame la Duches

se de Bourgogne . pendant ce

repas. L'empressement que

cette Princesse avoit daller

rejoindre le Roy , for cause

qu'elle ne demeura pas long

temps à table , ce qui empê

cha de servir les deux derniers

services qui furent abandon

nez à ceux qui avoient pu s'a»

yancer pour voir ce regale.

.: Sa Majesté loua les beau



GALANT. i29

tez de Seaux qu'elle ne con-

noissoit pas encore. Ce jour-

là, comme il arrive ordinai

rement quand le Roy fait quel-

que voyage , se trouva fort

beau j mais il y avoit de lege

res vapeurs dans 1 air qui em-

pêchoient qu'on ne jouir en}

tiérement de la vue" de Seau*.1

Sa Majeste en partit apres

s'être promenee pendant deux

heures , & montra Beaucoup

de joye de ce que Monsieur le

Duc du Maine avoit fait cet

te acquisition, & laissa espe.

rer à ce Prince l'honneur d'u

ne autre visite quand la belle
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la belle saison seroit venue. Je

ne puis laisser passer cer arti

cle de Seaux fans vous faire

parc d'une chose qui achève

ra de vous faire connoure le

cœur de ce jeune Prince dans

touteTon étendue ; si tout ce

que je vous en ai dit jusqu'à

present ne l avoir pas encore

aílèz caracterisé.

Je vous ay parlé plusieurs

fois de Chastenay , & du

séjour que Madame la Duches

se du Maine y a fait dans une

petite maison, qui appartient

à Mr de Malezieu. Le Village

de Chastenay fait partie de



GALANT, s?

l'acquisition de Seaux. La

Seigneurie en est considera

ble , & à tous les droits de

haute , moyenne , & basse

Justice, Monsieur le Duc du

Maine qui ne laisse ecbaper

aucune occasion de faire du

bien , a esté ravi d'en trou-

ver une où il pu st marquer à

M£ deinalezieu la reconnois.

sance des foins qu'il a pris de

son éducation, & des íervices

continuels qu'il luy rend de

puis prés de vingt années ,

dans la conduite de ses af

faires, &daris la direction de

toute fa Maison. Dans cette
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vûë, ce Prince luy a fait une

donation entre vifs de la ter

re & Seigneurie de Chastenay,

avec une substitution graduel,

le & perpetuelle pour ses en-

fans mâles. Ce present tres

considerable en luy- même par

le revenu & les droits hono

rifiques, l'a paru encore beau

coup plus à Mr de Malezieu ,

par la maniere gracieuse dont

ce Prince a bien voulu rac

compagner. Je croy, Mada

me , que vous serez fort aise

d'apprendre une si belle ac

tion. Tout le- monde loue le

mérite § mais peu de gens ont
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le cœur assez bien fait pour

songer à le recompenser à pro

pos.

Pendant que le Roy sepro-

menoit dans les Jardins de

Seaux, le Roy d'Espagne pre«.

noit le chemin de Chastres ^

où il arriva sur les cinq heures

du soir. Sa Majesté Catholique

logea chez M r Petit , Secretai

re du Roy, & Valet de Cham

bre de Sa Majesté, & MelTeu

gneurs les Princes proche de

Sa Majesté Catholique. Ce Mo

narque soupa seul chez Iuy ,&

Messeigneurs les Princes man»

gerent ensemble chez Monsei-

Dcctmb. ijoo. V
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gneur le Duc de Bourgogne.

Sa Majeste alla les vair -jouer

aprés souper, 6c y resta jus.

qyes à heuf heures & demie.

Ils saisirent tous crois fur des

plians , & en ont usé de cette

maniere tous les jours íuivans.

Le Dimanche j. Je Roy

d'Espagne alla à la Messe à la

Paroisse à huit heures& áemie; -

Messeigneurs tes Princes eti

estaient de retour ; ce qui s'est

paííe de la même forte dan$

toute la suite du Voyage^ La

Musique que Mr le Comte

d'Ayen a menée au Voyage,

chanta à l'une & ài'aute Mefíè.
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Voicy en quoy consiste cette

Musique.

Mrs Gaye ,

. Fricard , Baffe.

Boutilier, Basse.

Abelart,

Et Roger. - ^

Noms des joueurs dínfirumms

de l'Opera.

Mrs Labarrc, Joueur de Flûte

Allemande.

La Lande, Violon»

Robel, Violon.

Outre cela Mr le Comte

d'Aycn a mené vingt autres

Joueurs d'Instrumens ; sçavoir

de Hautsbois & Basson , d«

y ij
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Flûte , de Basse Viole & de

iTheorbe.

Le Roy d'Espagne dîna

seul , ce qu'il a toujours fait,

hormis dans leCarosseen cet-

tains jours de longue & peni

ble marche. Messeigneurs les

Princes dînerent ensemble à

la même heure, & en ont usé

ainsi tous les jours matin &

íbir. Ils partirent à onze heu-

res. A leur arrivée à Estampes,

ils trouverent trois Compa

gnies de Milice sous les armes.

Sa Majesté Catholique fut re.

ceuë à la porte de la Ville par

le Maire & les Echevins , qui
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Iuy firent lespresens accoutu

mez. Us en firent auflià Mon

seigneur le Duc de Bourgo-

gneà Monseigneur le Duc de

Berry. Les Officiers du Baillia

ge, & ceux de rElcction,pre-

lèntez parMrDesgranges,Mai-

stre des Ceremonies , compli

menterent le Roy d'Espagne

seul La parole fut portee parMc

Lienard,Lieutenant General,à

la teste de ces Compagnies. II

prononça le Discours íuivant,

qui fut écoutéavec beaucoup

d'attention, & fort applaudy»

SIRE,

Nous venons mefier nofre joyt
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aux acclamations des deux plta

puissantPeuples de l' Europe. Nous

venons nous réjouitiav cela France

Jt l élevation de Vosttc Afajefté

au Trône d'Espagne t &feliciter

en même temps les Espagnols du

, bonheur qu 'ils vont avoir d'être

gouverne^ par un Prince tel que

v«us. La franec en vous per

dant ne peut que s'applaudir de

vous avoir fait naifire pour le

bonheur de vos Voisins, 0*1Es

pagne , dans la perte qu'elle vient

de faire de son Roy , a de quoy fi

consoler par le choix juditieux qu?-

ellea fait de Veftte Majesté pour

luy succeder dans le gouvernement
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de fousfeiEtats. La France ad

mire en v*us cette fient é noble &

cettemvaciúsage que ton vante

tantchè% elle , & l'Espagne trou

vera en vous cette grandeur d'a

nte , & cette gravité modefie qui

a toujours eftéfin partage. La na

ture afait m vou* ïhemeux as

semblage àt tant de grandes qua-

tite^ Le Sang dEspagne s'ejl

mejlé tant de fois avec celuy de

vos Ayeux , Que vos Sujeu pour,

ront vous regarder comme un pre

cieux ifpofl confrvê parmi nous.

Ces deux grands Peuples , SlREt

attendent de Sa Majefte de gran

des choses. Vous devi^àla Fran*
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ce un Prince qui soit digne Je

Louis le Çrand , & de vostte

illustte Pere > & vous deve% à

l'Efj>agne un Roy qui soit /'<*-

ntour de Jes Peuples. Cette qua

lité t SIR E , renferme toutes les

autres ; elle ejì la feule que doit

ambitionner un grand Roy. Nous

félititons par avance les Peuples

qui vont eflresoumis à voftre do

mination du bonheur dont ils

vont joiiir. Pour nous , nous al.

Ions faire mille vœux pour la du

rée de 'vo^re Empire , & pour la

conservation d'un Prince fi cheri

du Ciel.

Monseigneur le Duc de

Bourgogne,
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Bourgogne , & Monseigneur

le Duc de Berry surent aufli

complimentez au nom des mê

mes Corps. Le Roy d'Espagne

&Messeigneurs les Princes pas

serent le reste du jour à tirer sur

toutes sortes d'oiseaux; à dcínV

ner les Maisons &. l.es Gha-

steaux qu'ils avoient trouvez

sur leur route. Ils souperent à

leur ordinaire . & fe couche-

rent à dix heures. -' - 1

LeLundy S. M.C. &Mef-

st igneurs les Princes , aprés

avoir entendu la Messe à Prieu

re ordinaire , partirent pour

aller àToury. Les chemins se

Dec, 1700. X
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trouverent sablez depuis Es

tampes jusques à Toury-

Cuíé du lieu hrrangua Sa Ma-

je.sté aprés la Messe. Ce fut à

Toury qu'elle apprit par ua

Courier extraordinaire , la-

proclamation faite à Madrid,

ce qui s'y passa de cette ma

niere.

Si tost que la Jonte Royale

establie par le feu Roy pour

le Gouvernement des Efpa-

gnes , eut reçu la Lettre du

Roy Tres Chtestien , & qu'

elle eut vâ que ce Monarque

acceptoit la succession de cet

te grande Monarchie , selon
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le Testament , & la derniere

disposition du feu Roy Chan-

les I í. en faveur de Monsei.

gncur le Duc d'Anjou -, les

Regens tinrent Conseil en pre

sence de la Reine, qui dés le

matin de ce méme jour s'y

estoit rendue pour la premiere

fois , & qui le fait cenir dans

la Chambre des Miroirs pro

che son appartement. Ils or

donnérent que la Proclama

tion du nouveau Roy seroit

faite le jour suivant, avec le

plus de pompe & de magn.sj

cence qu'il se.pourroit. Quoy

qu'une solemnité si grande

X
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demandait de longs prepara-

tifs , & un long temps pour

s'en acquitter dignement , ils

cedérent à l'empressement de

la Ville de Madrid , qui vou

lut fans délai témoigner fa

joye excessive , & fa prompte

^"*foû mission.

Comme ils avoient esté

tres sensiblement touchez des

marques de bienveillance que

le Roy a fait paroistre pour

toute la Nation Espagnole ,

dans la Lettre que ce Monar- 1

-que leur a écrite, ils jugérent

à propos de la faire aussi- tost

transcrire en leur langue , &
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de la donner imprimée au

Public ,- ce qui redoubla sa

joye , & l'obligea de faire des

vœux pour Sa Majesté Tres-

Chrestienne. Il sut aussi arrê

té qu'on envoyeroit des co

pies de cette Lettre dans tous

les lieux dépendans de la Mo

narchie d'Espagne. On ne vit

en ce même temps que pro

cessions de Peuples dans les

rues de Madrid , pour cher

cher & acheter le Portrait du

nouveau Roy. Un domesti

que de m' de Blécourt , En

voyé de France , qui portoit

ce portrait chez un Seigneur,

X iij
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suc arresté par la populace ,'

& obligé de le montrer. Le

Corregidor pour contenter un

cmpmssement si gênerai , le

fit exposer dans une galerie t

afin que tout le monde le pust

voir. Le Peuple y entroit par

' une porte, & il en íortoit par

une autre j ce qui empêcha

Jes desordres que cause ordi

nairement la confusion. Cha

cun baisoit ce Portrait , & le

moùillóic de ses larmes.

Le Mercredy 4. de Novem

bre, on assembla le Corps de

la Ville avec Dom Francisco

Ronquillo son Corregidor,
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Chevalier de l'Ordre de Saint

Jacques. Tous fe trouvérent

au rendez vous fur le midi «

avec autant de pompe qu'ils

purenr. Ala mêmeheure,quan*

cité de Seigneurs , de Grands*

Titrez & Gentilshommes de

la premiere Noblesse , tous

couverts de pierreries , seren- j

dirent chez Mr le Marquis de

Franqueville,Alferrez Mayor^

ou Porte- Enseigne hereditai

re de Ja Ville de Madrid , qui

par sacharge ale droit deporter

l'Etendard Royal , & de faire

des proclamarions.La ils mon

térent tous sur des chevaux

X iiij
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noirs , enharnachez de blanc

& noir, 8c raccompagnérent

par la grande rue , juíqu a la

Maison de Ville , l'Alserez

Mayor sortie de cheic liíy 3

avec un habit gris brodé d'or

& d'argent. II avoir quatre

carosses, chacun attelé de qua

tre mules , vingt quatre va

lets de pied , avec des habits

de velours verd , galonnez

d'or fin , deux Ecuyers à íes

costez } & six chevaux de

main. Lorsqu'il fut arrivé à ia

Maison de Ville , ou tout le

Corps de Ville estoit assem

blé, &où le Portrait du nou
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yeauRoy cstoit sous un Dais/

Dom Francisco Ronquillo

Corregidor, luy mit en main

le grand Etendard , prenant

un certificat qui marquoit

qu'il luy avoit delivré cec

étendard , & l'Alferez Mayor

faisant sa soumission de le

rendre quand sa fonction se*

roir achevée. Cela estanrfait,

on sortit de l'Hostel de Ville

cn la maniere suivante.

Les Gardes du Roy Aile-

mans & Espagnols , avec leurs

Hallebardes, marchoient les

premiers, & ensuite les Tim

baliers ? les Joueurs de Hauts
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bois , & les Trompettes àche7.'

val, ayant des Habits de toille

d'orgalonnez , & des chevaux

caparaçonnez de blanc , qui

est leur couleur en de sem

blables occaíìous. Les Minis

tres de Justice venoienr ensui

te achevai, avec quantité de

grands Seigneurs , puis six

Maíïiers habillezde rouge avec

des bonnets rouges , & des

Masses d?argent dore , quatre

Herauts d'armes , & ensuite

Mrs de Ville, le Corregidor , ôc

l'Alferez. On arriva de certé

sorte à la Place Mayor , & à

mesure que ceux qui compo-
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soient cette marche arri-,

voient-, ils se rangeoient par,

ordre auprés d'un Théatre que.

l'on y avoit dressé , avec le-

Portrait du nouveau Roy sous

un dais entouré de festons de

8eurs.L'Alferez Mayorje Gor-r

regidor, le plus ancien RegH

dor ou Echevin , & les quatre

Heraults dJArmes , montérent

fur ce Theâtre , & les six Maf-

íïers se mirent fur les degrez.

Alors les quatre Heraults crié.,

rent par trois fois aux quatre

coins, Silencio , & autant de

foiSjOyd, & enluité l'Alferez;

Mayor aprés avoir salué le Por-
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traie de Sa Majesté , Cria auïsi

trois fois en faisant voltiger

J'Etendart Royal , Caflilla ,por

elRey Catholito Pbelipe Quinto,

nuefiro Smor que Dios guarde -

à quoy un prodigieux con

cours de monde répondit'

avec une joyc qui ne se peut

exprimer, VivAy viva, viva,

ce que les Secretaires & les

Officiers prirent pour foy &

hommage en faveur du Roy.

foute TAssemblee fit une ge

nuflexion , lors qu'on pronon

ça le nom de Sa Majesté au

temps de la proclamation.

On monta à cheval & on
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continua la même Ceremonie.

On passa par Sainte Croix # à

Saint Philippe & par la Calle

Mayor, jusques au Palais. Oa

y trouva un autre Theâtre où

l'on repeta ce qui avoit de'ja

esté fait. On en fie autant à la

Place des Carmelites , qu'on

appelle à Madrid l'as defcalças

Rta!e% , & encore autant de- .

vanc l'Hostel de Ville , où tous

les Seigneurs, la Noblesse, &

les Officiers descendirent de

cheval. .

La Ceremonie estant finie ,

l'Alferez Mayor rendit l'Eten-

dart Royal au Corregidor, &;
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demanda un Certificat de l'a-

*voic rendu , & de tout ce qtìi

Venott de se passer. Le Corre;

gidor alla placer l'Etendart au

Balcon de la Salle des Assern^

blées , où ii le planta fous un

dais tres- riche qu'on y avait

preparé. Les Seigneurs & ks

ifeentilshommes revinrentavec

M1 le Marquis de Franque.viUe

depuis la Place de lHostel de

Ville jusqu'à fa-maison. La nuit

estait déja proche. On alluma

un grand nombre de Hanu

b 'aux pour éclairer le retour

cette marche, & cette illu

mination fut suivie de celle
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qui dura toute la nuit dans

toute la Ville de Madrid. U y

eut une foule incroyable de

Peuple dans toutes les ruës où

se fit la marche. Les Balcons

estoient magnifiquement or

nez de Tapisserie & de riches

étofes à fond d'or, & la Ville

fit allumer devant l'Hostel de

M1 de Blecourt , Envoyé Extra

ordinaire de France, des pots

à feu, qui éclairérent toute la

rue bien avant dans la nuit au

bruit des Tambours & des

Trompettes. . -,

Sa Majesté partit fur les dix

heures du matin , & arriva à
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trois & demie à Orleans, m' de

Senneveville , Grand- Prevost

d'Orleans , & m. Gamerau,

Prevost Particulier , vinrent

chacun avec leur Compagnie

Jusqu'à Cercotte,à trois lieues

de la Ville au devant deSa Ma

jesté, m. de Bouville , Inten

dant d'Orleans , estoic venu

la veille à Toury saluer S.M. C.

Depuis l'entrée duFauxbourg,

qui à prés de demi lieue jusqu'à

l'Evêché, où Sa Maiestë & les

Princes logerent, il y avoit une

double haye de Bourgeois

fous les armes.. Les rues se

trouverent íable'es& tapissées,
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avec des echaffaux remplis de

Dames. Les Armes du Roy >

celles du Roy d'Espagne, de

Monseigneur le Dauphin, de

Messeigneurs les Princes , & de

la Ville, entourées de festons

fur des tapisseries de haute

lisse, estoient fur la porte Ba-

nieres, par où l'on entra. Le

Maire & les Echevins reçurent *

Sa Maksté à cette porte, ac

compagnez de leurs Officiers

&de leurs Árchers. Ils la ha-

ranguerentj&luy presenterent

le Dais , qu'elle refusa. Ces

Magistrats le porterent à la .

teste des Corps, qui marche-;

Decembre 1700. Y
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rent devant le Caroíse du Roy

jusqu'à l'Evêché. On vit pa

roisse à la teste de tout quatre

Gatosses de la livtée de Noail-

les , avec environ soixante

hommes à cheval de cette

Maison. Les Gardes du Corps

avoient tous lepée haute. Les

acclamations publiques & les

cris de joye étouffoienr le

bruit des Timbales & des

Trompettes. Lors que le Roy

fut arrivé à l'Evêché , le Cha

pitre de Sainte Croix & celuy

de Saint Aignan, le PresidiaV

l'Université , l'Election , la

Faculté de Droit , & les TreG>
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tiers de France, sirène leurs

complimensau Roy, qui reçut

aussi les Ptesens de là Ville;

Toutes les Compagnies com-

plimenrerent aussi Monsei

gneur le Duc de Bourgogne,

& Monseigneur le Duc de

Berry,ayant été presentez par

Mr Desgranges , Maistre des

Ceremonies. Le Roy resta

dans son Cabinet avec Mes-

seigneurs les Princes jusqu'à

l'heure du souper. Monsei

gneur le Duc de Bourgogne

tint une table , & Monseigneur

le Duc de Berry une autre. M*

le Duc de Beauvilliers , qui

Y ij
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n'avoit pû partir que le 4 à

cause d'une indisposition, ar

riva sur les fíx heures du soir..

.Toutes les maisons furentillur

minées par des Lanternes qui

remplislbient les fenestres.

Ces illuminations ont conti

nué pendant tout le sejour

^ qu'on a fait à Orleans. Le soir,

M r de Bouville donna à souper

à tous les Seigneurs qui ac

compagnent le Roy d'Espa

gne & Meíseigneurs les Prin

ces, ; ; . -. -;.

Le 8 qui estoit le jour de la

Conception de la Vierge, Mes-

seigneurs les Princes allérent à
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la Messe à la grande Eglise à

huit heures & demie du matin,/

& le Roy d'Espagne à neuf. il

y eut grande Musique à leur

Messe par les foins de Mr le

Comte d'Ayen. La foule sè

trouva si grande au dîner de Sa

Majeste' Catholique ; que si-

tost qu'elle fut sortie , tout ce

qui estoit dessus la table sut

renversé, & pillé.

M; de Bouviile donna à-dî-

-Jier à Messieurs les Ducs qui

' font du voyage. Il y avoit deux

tables de vingt cinq couverts

chacune. Le dîné fut tres ma

gnifique. Outre les Faisans &
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les autres pieces derosty,ony

compta jusqu'à cent-dix Per

drix rouges. L'aprefdinée le

Roy d'Espagne , & Messei-

gneurs les Princes allèrent à

Vespres à Sainte. Croix , qui

furent chantées en Musique.

Us se placérent dans les Chai-

< < ses du Chœur de costé, corn-;

me le Roy fait à la Paroislê

de Versailles. Ils allérent en

suite voir le Pont , au milieu

duquel ils s'arresterent affe»

long temps à voir couler la

Loire. Ils virent aussi la Pro

menade appellé© la Motte ,

dont la vue est la plus belle
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chose du monde , ayant la ri

viere pour aspect adroite & h.

gauche. Us revinrent à l'Evé- j

ché où ils passerent la soirée

ainsi que les précedentes.

Le Jeudy 9. le Roy d'Espa

gne , & Messcigneurs les Prin

ces partirent d'Orleans àl'heu-

re ordinaire , aprés rvoir enten

du la Meíîe , pour aller cou

cher à Saine Laurent desEauxy

A leur sortie, les rues se trou-

verent tapissées comme elles

lavoìcnt este à leur entrée, &

les Bourgeois fous les armes.

En passant à Nostre-Dame de

Clcry ils descendirent à l'Egli-
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se , & y firent leurs prieres > > *

aprés quoy ils visiterent le

tombeau de Louis X I. Us au ;

riverent à Saint Laurent des

Eaux entre trois & quatre. Il

vînt la nuit trois Couriers ,

deux d'Eípagne & un de Na

ples. Gé dernier apportoit4 Sa

Majesté une Lettre du Due de

Mediria.Celi,Viceray de Na

ples , par laquelle il Tafíuroit

de íon obeissance & de ses res

pects , & la supplioit de luy

£»ire sça<rôir ses vólontez - & de

riaonorer de ses otdres.L'undes í

-Gourier* d'Espagne étoitfchar-

gé dkine^ Lettre de ia Rreine,

qui
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demanáoit au Roy son

amitié , & l'assuroit de m joye

qu elle reflèntoit deîe yoir.éku1

for k Tronc d'EÉpagae. Le

second Courier avok une Let

tre pour M* le Marquis dos

Bios Ambassadeur d'Iifpagne,,

une pour Mr l'Electeur de Ba

viere^ une autre pour l'Em^

ÍpÊreur..

, J-e Vendredy io. jon ^partit

de Saint Laurent des Eaux

poux aller coucher à Blois. Sa

Majesté Catholique, & Mes-

seigneurs les Princes passè

rent à Chambort. En y arri

vant ils firent arrester leur

Decemb. 2700. Z
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carosse pour en lever le plan,

.Ils visitèrent enruite tous. les

Appartemens , & en partirent

fans toucher à la<òllation que

Mr le Marquis de Sommery

qui en est Gouverneur , lçur

avoit fait preparer. Ils arri

vèrent à Blois un peu tard, &

-par un temps de pluye > Toute

la Bourgeoisie estoit sous les ar-

v mes , les rues estoient tendues de

" Tapisseries & sablées , afin de

rendre le pavé plus aisé. Le

Corps de Ville se rendit sur le

milieu du Pont avec le Dais ,

& M1 Drpui]]on.j Maire perpe

tuel de la. Ville , qui estoit. à la

teste > presenta les clefs à Sa

Majesté Catholique , & dit auc

les grandes cjualitez qu'il poue-

doit t & ty11 lòutcnoicnc si bien
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la grandeur de . sa naissance ,

l'ayant fait choisir pour Roy

d'Espagne , de l'agrement des

Grands , & avec l'applaudisse-

ment de tous les Peuples de cet

te vaste Monarchie , onnepou-

voit douter qu'il ne devinst k

la vuë de l'Universle modéle

de toutes les Testes couronnées,

à l'exemple de Louis le Grand,

son auguste Ayeul , le miracle de

nos jours.

Aprés ce compliment , les

échevins luy presentérent le

-Dais , qui fut porté devant son

carosse jusqu'au lieu ou Sa Ma

jesté Catholique descendit > la

Ville luy fit des presens , de ce

que le païs Blesois produit de

.meilleur , & de plus rare , le

jsoir > il y eut des illuminations
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devant toutes lés maisons , 6i

j['a.rtiíierie fît trois décharges-,

MeíTeígneúrs les Princes ailé*

rené loger à VAbbaye de Saint

Laumer , où tandis qu'ils entend

doient la Messe * le Samedy fí%

fur les huit heures , le Roy d'Ilfc

©agne vint se promener dans les

Jardins , après quoy il alla ç'à*

tendre aûffi la Mefre dans Ì'E-

giise de cette iAbbaye, les Re-

"ligieux le reçeurent y ayant à

leur. teste Te Prieur , qui Uw

presenta l'eau benite } & luy fit

baiser la vfaye Croix qu'il por-

toit enchâssee soft richement.

Il harangua Sa Majesté Catho

lique g U dit Tpçjantœrs les ìfib.

fhetes ne non* soient donné tne

flm wbk liée de là grandeur dt

Dieu , que krs qu'ils l'avaient re
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fusentê comme k fiuveratn mour

rateur de tVniyèrs , comme k M#i*

tre absolu des Rok & des Princes »

qçi change les temps é> tes k^es ,

qui démit les Monarchies Itf plue

floùffantes 3 qui transfère les Royau

mes , en ejtablit de nouveaux ,

difttiku'ë à qui il luy flaist les Scep

tres & les' Couronnes. L'applica-.

tion xju'ìl jSt de ces paroles con-

venoit parfaitement à tout ce

qui ©ft arrivé fur 1? iìn de ce>

siécle , $z fuit extrêmement ap

plaudi. II y cut Une excellente

JVÍusique pendant la Messe du

Roy, qui Fut remené jusqu'à soa

carrosse.

. iÇ.e même jour ii.il arriva nn

autre Courier de la Reine d'Es

pagne > qui écrivoit au Roy en

françois a pour le prier de luy

Z iij
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mander combien il faisoit <îé

lieues par jour , & dans quel

temps il pourroit arriver fur la

Frontiere , afin qu'elle donnât

les ordres necessaires pour le re

cevoir. Ce Courier rapporta'

qu'il avoic laissé le Duc -a Os-

sune à Bordeaux , & qu'il arri-

veroic peu de jours aprës.

- On partit de Blois a dix heu

res du matin pour aller à Amboi-

fè. Mr de Miromefnil , Inten

dant, alla au devant de la Cour,

& Sa Majesté Catholique luy fit

l'honneur de faire arrester son

Carosse , & luy dk quelques pa

roles obligeantes. Cet Intendant

fe rendit ensuite par un petit che

min plus court, Sc détourné , à

la descente du Carosse de ce

Prince. II luy rendit compte de



GALANT. 171

îíestat où il avok fait mettre les

chemins, 6c des ordres qui avoient

esté dormez , afin que toute la

Cour ne manquast de rien. On

arriva d'assez bonne heure à Am-

boise Le Roy d'Espagne logea au

Ghastcau qui est fort escarpé* Il

fut reçu à la Porte de la Ville par

les Magistrats qui le complimen

terent. La Bourgeoisie estoit fous

les armes , & formoit deux hayes

jusques au Chasteau. Le Prefí-^

dial vint haranguer Sa Majesté,'

qui avoit esté saluée à la descente

de son Carosse par Mr le Cardi

nal de Furstemberg. Ce Cardi

nal occupe la maison de la Bour-

daifiere, qui est proche de Tours»

& qui appartient à M' le Mar

quis de Dangeau. Le Roy d'Es

pagne avoit fait esperer à cette

Z iiij
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Eminence qu'il iroijt jusqu'à ctí

lieu-là pour y prendre le plaific

de la chasse i mais ayant feu qae

cette maison est éloignée de six

lieuës d'Amboise , il changea de.

dessein- Mr le Cardinal de Fur-*

stemfcerg l'ayant appris , ordon

na qu'on tuait le plus de gibicar

qu'il serok possible , & en. pre*

tenta trois grands baffins à S. Mv

Catnoliquie. Il y en avoit deux

de Faisans & de Perdrix ronges.

"La foule se trouva prodigieuse

au soupé i la plus grajade^partie

des Dames de Tours s'eifonr ren

dues à Amboise . ." t.'

La nuit du n. au 12. M1 loi

Duc d'Ossune, Grand de lapre*

miere Classe, & premier/Gentil

homme de la Chambre du Kof

d'Espagne , Mr le Comte d'Ur-

f
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sel > Mestre de Camp general >

M* le Marquis de TeneBron, M5-

le Marquis de Robledo> & Dom

A«tônio de Mantanara > Député

<ie Naples i arriverent en poste-

M* le Due de Beauvilliers ayant

appris l'arrivée de Mr le Duc

d'Ossune, envoya le iz. au ma

tin à la Poste , où il estôit logé ,

pour sçâvoìr des nouvelles de f*

lanté. On convint qu'il auroit

audience du Roy d'Espagne à

Tissue de la Messe de Sa Majesté.

M* le Maréchal Duc de Noajllfs.

envoya un .Gentilhomme npm-n

mé M1 de Hauteriyje > pour sça»

voir comment il se pqrtojf. ; &;

pour luy offrir tous les services.

qui dépendroíent de luy. M1 Je

Duc d'Ostune luy répondit en

Espagnol qu'ilestoìt fort obligé
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z Mr le DuodeNoailleir& qa'íi '

áuroit l'honneur de luy faire ses .

tres-humbles remerciemerïs. Ce

Duc passa ensuite devátit le Gèín-^

tilhomme qui estoit venu luy

faire compliment , & le recon

duisit jusqu'à la porte de la rue,

i est la manière de conduire en

pagne la plus honrieste , parce7

qu'on pretend qu on laisse celuy

que l'on reconduit maistre du

logis. Le même jour Sa Majesté

Catholique & Messeigneurs les

Princes entendirent la Messe

dans la Chapelle du Chasteau ,

ou ils furent complimentez par

le Doyen. Au sortir de la MBÍÎe

Mr Deígranges , Maistre des Ce

rémonies > conduisit m1 le Duc

d'Ossune dans la chambre du

Roy d'Espagne , qui le reçut
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debout, & sans chapeau. li se

jetta d'abord à deux genoux aux

pieds du Roy son Maistre , dont

il ne se releva point qu'il ne luy

eust donné sa main qu'il baisa.

Les autres eurent ensuite le mê

me honneur , & Mr le Comte

d'Urselqui parle François, servie

d'Interprete.Mr le Duc de Beau-

villers luy demanda. s'ils avoient

le portrait du Roy. Il répondit

qu'ils l'avoient , mais qu'il leur "

.manquoit de bon Peintres pour

.en fournir des copies à tous ceux

qui souhaitoient de l'avoir. Cet

Espagnol assura que jamais joye

n'avoit esté si grande & fi unir-

verselle en Espagne que lorsque

la proclamation s'estoit faite j &

Mr le Duc de Beauvillers luy

.ayant dit , que la joye ayoit eiïr.
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core augmenté lorsqu'on avoìt

vû par ce Portrait que Sa Ma

jesté portoit "ses propre* che

veux , l'Espagnoi- repliqua aulB-

tost qu'ils n'avoient égard qu*i

l'auguste Sang dont il forto/r »

& que cela seul faisoit leur joye.

Il ajouta qu'il falloit que le Ciel

fe fust ouvert pour fyire une

union si heureuse Se si souhaita

ble. Mr le Duc de Beauvilliers

ayant ordonné que Mr le Duc

d'Ossune & les autres qui l'àc-

compagnoient fussent logez , les

reconduisit jusqu'à la denìere

porte de rAntichambre de S. M.

Catholique , leur donnant ia

main , & Mr Desgranges jusqu'au

bas du Chasteau , Mr de Bíjau-

. yilliers leur donna à dîneríy &

Mr le Maréchal 4e Noailíes. ì
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soupe* j l'un & l'autre avec beau

coup de magnificence. Mr le

Duc d'Ossune «voit demandé

l'honneur de servir le Roy son

Maistre, puisqu'il avoit eu le bon

heur de parvenir jusqu'à ses

pieds , mais on iuy fit enten

dre que pendant que SaMajesté

ferait fur içs terres de France,

les Officiers François la servi-

roient, Ainsi Sa Majesté Catho

lique permit à ce Duc d'aller 4

Versailles saluer le iloy 6c Mou-

seigneur le Dauphin , pour la re

venir joindre dans sa route, afin

de passer avec elle en Espagne.

Ce'Duc partit le lendemain avec

les autres Seigneurs Espagnol*.

Vaprcsdinée du u. Sa Majesté

Catholique & MeíTcigheurs les

Princes entendirent Vespres en
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Musique , Mr Je Comte d'Ayen

ayant envoyé chercher toute la

nuit à Tours ce qu'on y avoit

pu trouver de Musiciens , &d de

Joueurs d'Instrumens. On vit à

Amboisc le bois de Cerfsi renom

mé , aussi. bien qu'un os du col

& des costesde cet animal. Mes-

seigneurs les Princes le firent des

cendre > & l'on découvrit qu'ils

estoient faits de main d'homme..

Monseigneur le Duc de Berry dit

sort agréablement , que s'il estoit

vray qu'il y eust eu un Cerf de

cette grandeur , il n'auroit pâ ha

biter aucune Forest. Mr le Com

te de Coigny vint saluer à Am-

boise S . M. Catholique & Mes-

íèigneurs les Princes. Monsei

gneur le Duc de Bourgogne Iuy

demanda si ses Troupes. estoient
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retournées en leur quartier, li

leur répondit qu'elles seroient

fort inutiles ailleurs > que les

.Françoi* eltoient regardez en

Espagne avec trop de plaisir &

de véneration , qu'il n'y avoi t

forte d'amitié qu'on ne leur fií}

dés qu'ils paroiíTpicnt 5 que par

toute l'Espagne on se preparoita

de grandes Festes .4 & que dés

Bayonnemême on devoit donner

un combat de Taureaux au Roy -

d'Espagne. Il ajouta que le Maî

tre de la Poste de cette Ville-là ,

ayant fait venir environ quatre-

vingt Estampes du Portrait de Sa

Majesté Catholique , pour en

faire present à ses Amis, il avoit

prouve tant de personnesqui luy

avoient demandé à les acheter ,

-qu!il les avoit toutes vendues
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«deux Louis cfor chacune, Tant

que le Roy d'Espagne a demeuré

à Amboise -, Mr de MWmeínil a

toujours tenu âeux fort grosses

tabíes , U il y a eu des repas où

il s'est trouvé vingt-cinq à tren

te personnes à chacune.

Le 13- Sa Majesté Catholique

áonna audience à Mr le Prince

Pio > qui eut l'honneur de luy

baiser la main. Ensuite Sa Ma

jesté partit , 6c alla coucher à

Loches , dont M* le Duc de

Beauvilliers est Gouverneur. Le

Chasteau est tres-ancien , situé

fur un roc au plus haut âtì la.

Ville. A l'arrivée du Roy > fa

Î>etite Ville de Beaulieu , qui est

eparéc de Loches par la riviere

de l'Indre,ôcparunechaáffeequi

en facilite la communicatìonj ífc
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çeux de Loches estoíeiît fous les

armes. Les rues .estoient capis.

fées & remplies de beaucoup de

g$on4ft Les cloches fostaoienfi

Sar touc , & le canon du &ha>

eau & du Donjon -iâiua le Roy

^ Messeigíneurs íes Princes. La;

Ville &c les presens ordinaìres>

;& le Ghapitre harangua* & .vou

lut presenter l'Aumuflc au iRoy

tomme Duc d'AnjoUj parce que

-ce Chapitre eíb sonde par un

Duc de cc nom , donc plusieurs

corps reposenc dans cetee Eglifej

auffi-bien que celuy d'Agnes

.Sorel, Dame d'une grande beau-

ié, qui suc cres^considerée du

.Roy Charles VII. Son combeau

est au milieu du Choeur. II .efl:

4& marbre noir , la Figur^

^d'une pierre iréá-sblanche. Le

Dec. ijod. A a
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baiíérentaprés la Messe la cein

ture de la Vierge, que l'on y gar

de tres-précieusement. On voit

dans le Donjon deux cages de

bois , garnies de fer, dont la pre

miere fut faite pour mettre

Ludovic S force, qui y mourut.

Le 14. le canon tira encore

pour le départ du Roy d'Espa

gne , qui alla coucher à la Haye

en Touraine , Boiirg situé fur

la Creuse , où finit l'intendance

de Mr de Miromesnil. On avok

apprehendé beaucoup les mau

vais chemins depuis Blois jus

qu'à la Haye, mais cet Inten

dant les avoit si bien fait repa

rer , qu'on ne s'apperçut pas

qu'ils fussent fâcheux. AuíK

avoit-il fait assurer Mrs les Ducs
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de Beauvilliers Se de Noailles ,

que pendant prés de trois semai

nes il y avoit eu cinq mille Pion

niers & Travailleurs de comman

dez chaque jour pour la repara

tion de ces chemins. Mrs Robert

Intendans des Turcies

& levées , auíïï bien que Mr Poi

tevin qui en est Inspecteur , sui

virent la Cour jusqu'à la Haye.

Messeigneurs les Princes passè

rent la soirée à la Haye comme .,

ils avoient fait toutes les autres ,

c'est à dire en dessinant les vues

& les Chasteaux qu'ils avoient

trouvez dans le chemin.

Je fuis obligé de finir ici ce

Journal , quoy qu'il me reste une

infinité de choses curieuses à

vous dire , mais je le reprendrav

le mois prochain à l'endroit ou

A a i; .
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je lè quitte , & le commencera?

plutost afin de vous le donner

entier. Je ne croiois pas lorsque

je l'ai commencé , qu'il serait

ïempli de tant de particularité»

historiques , & curieuses , que

vous n'avez pû trouver ensemble

dans aucune Relation ,1e Jour

nal que je vous envoye eítanticiré

de huitmi dix Relations. .

Je ne vous envoye poiiit le

w Testament. du feu 3i.oy d'Espa

gne. l ì íe vendohez le íieur Leo

nard Imprimeur du Roy , ma

Saánt Jacques , avec la Lettre de

la Junteou Regence d'Espagne*

au Roy ,1a Lettre .du Secretaire

d'Etat , la seconde & troisiéme

Lattre -des Regens , ia Réponse

du Roy à la Junte , 'Je la quatriè

me Lettre des Regens. Le iìeur

Leonard y a joint le Portrait du
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Rayd'Espagne apresen^ regnant".

_ ìíc mot de l'-Enigme du moi*

paíïe estait '/? í^>r ^ y«yp, Ceux

qui Fon£ trouvé sont ? Mrs de

yrljiçrs , de la Cour de Çou-r

tance , Renigard de Courbri^

Ion , le Breton & son Ami ,

François de Neux , Tamjriste;

fie la rue" de la çeriíàyc > & íba

Epaule , l'Amant de Mademoi-r

selle de Beauregardde Nantes,

la jeune Mase-du com de la rue J

de Richelieu, MrMaçé, le Ga

lant l'Augerault > le clerc de

.Çaâlons , le fidelle Amant de

la plus indifférente Brune de la

-ruë Saint Jacques, le Pere Ine

xorable de la rue du coq /pro

che Saint Honoré , le fidelle

Amant brouillé avec Mademoi

selle Javote du Peyron du May

le fidelkEsclave^de l'engageaiite
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Demoiselle de Mongin de la rúB

de la Harpe , MademoiselleDa-

libour de ía Place de Sorbonne»

Ja toute aimable Convalescente

de la rue de la Harpe , la plus

indifferente Brune de la rué"

saint Jacques , l'aimablé Enfant

de la ruë des Mathurins. .

L'Enigme nouvelle que je vous

envoye merite bien d'estre exa

minée. :

E N I G M E..

. 11 n esrpermis qu'à deux Rivales ,

£$3' font parfaitement égales ,

Dese battre sur moy toujours impunément.

:. f'ay cmps de bâton fréquemment,.

Jncejfiimentfurmoy l'on passe, l'on repasse.

^ J'aj mes précipices, mes bords, - - - -

V» fer me tient par le milieu du cqrps ;

M'ais nonobstant cette disgrâce

Dans toutes les Saisons .fans ejlre diapré,

jt fuis tonjours vert comme un pré.

S'il me restoit encore de k
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place , je vous entretieridrois

de beaucoup de choses que je

fuis obligé de remettre au mors

prochain j c'est ee qui. Ia.it que

je ne vous dis rien de ceux qui

ont esté nommez par le Roy

aux Benefices vacans , non plus

que de la situation presente des

affaires de l'Europe, dont j'au-

rois beaucoup à vous dire. II

me reste aussi quantité de Vers

à vous envoyer , que les affaires

presentes ont fait naistre. Jefuis>

&c. A Paris , ce 31. Dec. 1700.
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